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DERNIÈRE ÉDITION 

Morts au Champ d Honneur 
Lorsque la Bète allemande, dont la 

férocité haineuse s'affiche en tant de 
sinistres exploits, sera définitivement 
terrassée, pourrons-nous dire : « Mor-
te la Bête, mort le venin belliqueux 
qui empoisonnait notre civilisation ? « 
Verrons-nous se réaliser le rêve de paix 
universelle, fondée sur la justice et le 
droit? Tout au moins réussirons-nous 
à délivrer les générations futures de 
cet épuisant régime d'armements à ou-
trance qui a imposé à tous les peuples 
de si lourds sacrifices? Arriverons-
tious à une entente internationale qui, 
pour un long temps, limiterait les dé-
penses militaires et garantirait à tous 
une paix facile et honorable? 

Nous le souhaitons de tout cœur. 
Mais il est à craindre que nous 
ne soyons obligés pendant bien des 
années encore de prendre des précau-
tions sérieuses contre un retour offen-
sif, toujours possible, des brutes ger-
maniques. En tout cas, M sera prudent 
d'entretenir chez les générations nou-
velles la flamme de l'enthousiasme pa-
triotique qui anime nos vaillants sol-
dats. Il faut que les Français de de-
main, comme les Français d'aujour-
d'hui, soient prêts à tout sacrifier, mê-
me leur vie, pour assurer l'indépen-
dance de la patrie. 

Nous n'avons aucune inquiétude à 
cet égard. La semence d'héroïsme je-
tée dans les sillons sanglants de la 
Marne, de l'Aisne, de la Lorraine, de 
l'Alsace, de la Belgique par les armées 
de la République lèvera en superbes 

f moissons, et tous les enfants de Fran-
ce, sans distinction de croyances et de 
partis, voudront communier dans un 
ardent patriotisme. 

Mais il est un moyen très simple de 
faire briller aux yeux de l'avenir les 
leçons glorieuses du présent : c'est de 
faire revivre dans la mémoire de tous 
leurs concitoyens ceux qui ont été tués 
à l'ennemi, qui sont tombés au champ 
d'honneur. • 

Dans la liste des braves cités après 
chaque combat à l'ordre du jour de 
l'armée figurent souvent les noms d'of-
ficiers et de soldats qui sont morts, 
mais à la bravoure desquels on tient 
à rendre un suprême hommage. 

Eh bien ! je voudrais que dans cha-
que commune on citât de même, à 
l'ordre du jour de la nation, ceux de 
ses fils qui sont morts pour la défense 
du territoire. 

Pourquoi n'inscrirait-on pas leurs 
noms, voués à la reconnaissance pu-
blique, sur des plaques de marbre ou 
sur des tables de bois, dans les salles 
de nos mairies? 

Pourquoi ne pas les inscrire aussi 
dans nos écoles, où ils inciteraient nos 
écoliers à se montrer dignes de leurs 
aînés ? 

Ce seraient pour les familles en deuil 
des titres de noblesse dont elles se-
raient justement fières. Et les fils de 
ceux qui sont morts se sentiraient en-
veloppés par l'affection reconnaissante 
de tous. 

CHARLES CHAUMET. 

Je puis affirmer de la manière la 
plus certaine que la majorité de mes 
compatriotes éprouve un sentiment 
plus que pénible à l'égard de M. Char-
les Woeste, le ministre d'Etat belge, 
qui accepte d'être contre la France 
le courtier des marchandages alle-
mands. 

Du reste, notre roi s'est refusé à 
l'entendre, et si d'autres sanctions 
n'ont pas été prises, c'est qu'il s'agit 
d'un vieillard. 

Au cours de sa carrière, qui fut lon-
gue, nul homme n'a fait plus de mal 
à son pays. Toutes les réformes géné-
reuses, tous les progrès sociaux, tou-
tes les mesures libérales se sont heur-
tées à son sectarisme. Chaque fois 
que dans son propre parti de grands 
ministres catholiques comme-feu Beer-
naert et Broqueville. se sont engagés 
dans la voie d'une politique nationale, 
M. Woeste s'est dressé contre eux. A 
la chute du cabinet Frère-Orban, en 
1884, M. Woeste accède au pouvoir. 
Il ne s'y maintient que pendant quel-
ques semaines tant est immédiate et 
violente l'impopularité qu'il déchaîne. 

Les premières déclarations de ce 
politicien amène sont pour déclarer 
u qu'il y aura des pleurs et des grin-

,.^#ments de dents ». 
Et de fait, cette âme damnée du 

nouveau ministère mène, au nom du 
Syllabus, la guerre contre l'enseigne-
ment d'Etat, fait fermer les écoles of-
ficielles fondées par les libéraux, révo-
que des milliers d'instituteurs et d'ins-
litutriées, les réduit à des traitements 
de famine, dits traitements d'attente. 
Cependant, les grandes villes libérales 
s'émeuvent, leurs bourgmestres se 
réunissent à l'hôtel de ville de Bruxel-
les et scellent ce « Compromis des 
Communes » par le serment de lutter 
sans trêve ni repos contre la politique 
d'obscurantisme de M. Woeste. Des 
pétitions sont adressées au roi, de 
.grandioses manifestations sont orga-
nisées. L'émeute gronde à Bruxelles, 
à Anveis, à Gand, à Liège, à Namur, 
dans tous les centres intellectuels du 
pays. Léopok. II intervient, en sage 
arbitre des partis, et exige de M. 
.Woeste et de son ami Victor Jacobs la 
restitution de leurs portefeuilles. Quel-
ques semaines de pouvoir avaient 
6uffi, jo le répète, pour amener ce 
beau résultat. 

Un grand homme d'Etat, catholique 
comme lui, M. Auguste Beernaert, lui 
succède et inaugure une politique de 
prudence et de modération. Mais M. 
Woeste, tout de rancune, ne pardonne 
pas à M. Beernaert de l'avoir remplacé, 
et combat avec acharnement cette po-
litique si favorable à la tranquillité et 
à la prospérité du pays. Le roi Léopold 
et M. Beernaert se sont ralliés aux pro-
jets du général Brialmont, partisan 
du service militaire généralisé. Comme 
lui, ils veulent une Belgique suffisam-
ment armée pour défendre sa neutra-
lité dans le cas où les traités seraient 
violés. M. Woeste les contrecarre. 

. D'abord, il ne veut pas de Végalité des 
charges militaires. L'égalité, c'est un 
principe issu de la Révolution fran-
çaise, ce qui veut dire pour lui un cau-
chemar. En outre, il redoute qu'un sé-
jour à la caserne n'entame la foi des 
ruraux, qui constituent sa puissance 
électorale. Ni école ni caserne ! Chez 
M. Charles Woeste, l'intérêt électoral 
prime tout. Pour le surplus, il suffit 
que M. Beernaert veuille une chose 
pour que M. Woeste systématique-
ment s'y oppose. 

La lutte entre ces deux hommes est 
incessante. Contre M. Woeste, M. 
Beernaert, avec le concours des Gau-
ches, réalise l'extension du droit de 

• suffrage, mais M. Woeste, implacable, 
et dont le sectarisme et l'exclusivisme 
s'exacerbent avec l'âge, renverse son 
adversaire sur la question de la repré-
sentation proportionnelle, dont il ne 
veut pas, car sa prétention est d'écar-
ter du Parlement les libéraux, qui sont 
un des facteurs essentiels de la vie 
nationale en ce sens qu'ils se recrutent 
principalement parmi la bourgeoisie 
cultivée. 

Tous les cabinets qui succèdent au 
ministère Beernaert, l'actuel cabinet 
de Broqueville excepté, doivent, pour 
vivre, compter avec M. Woeste, qu'en 
raison de son caractère vindicatif et 

. pointu les Belges ont surnommé VEmi-
nence verte. 

Il apparait ainsi qu'un homme d'un 
autre âge, une sorte d'incarnation de 
la Congrégation — avec un grand C — 
comme écrivait Stendahl. 

Je n'exagère rien en disant qu'il s'ef-
forçait d'être plus catholique que le 
paye. Quand Léon XIII lança sa fa-
meuse encyclique « Rerum nôvarum », 
M. Woeste pourchassa de ses rancunes 
tous ceux qui s'efforçaient de mettre 
en pratique les enseignements pontifi-
caux, pour cette simple raison qu'il 
détestait le progrès social à l'égal du 
progrès politique : MM. Renkin et 

- Carton de Wiart, aujourd'hui minis-
tres, et ces pauvres abbés.Daenes et 
Pottier connurent à celte époque de 
quelles colères et vengeances M. 
Woeste était capable. 

Il détenait une puissance incontesta-
ble. Quoique d'origine juive, il avait 
embrassé un catholicisme ardent et 
sombre qui en imposait, à nos ordres 
relieiôux et aux poDulations à la fois 
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profondément ignorantes et pieuses 
des campagnes flamandes. C'est aussi 
qu'il tenait la haute main sur les As-
sociations catholiques; qu'il était un 
travailleur acharné et que la majorité 
de la Droite, dans la crainte de passer 
pour tiède, obéissait à contrecœur, 
bien qu'avec ensemble, à son éloquence 
impérative et acide. 

Cependant, des catholiques coura-
geux et d'esprit ouvert se trouvèrent 
pour résister à M. Woeste. Ce furent 
les Verhaeger, les Carton de Wiart, les 
Michel Levie, les disciples de M. Beer-
naert, tous ceux qui aidèrent la Jeune 
Droite a se constituer. Ils agirent si 
bien, que l'étoile pâlissante de l*Ëmi-
nence verte assista au triomphe de la 
représentation proportionnelle et — 
enfin! — du service militaire généra-
lisé que Léopold II eut la suprême joie 
de sanctionner quelques heures avant 
sa mort. 

Si lourdes avaient été les fautes 
commises par M. Woeste, qu'il y a 
deux ans, le parti catholique se trou-
vait à deux doigts d'une perte qui se 
fût produite si ses adversaires n'a-
vaient commis l'erreur de s'allier aux 
socialistes. La bourgeoisie libérale, re-
doutant, que l'avènement d'un cabinet 
où se seraient trouvés des révolution-
naires ne devînt une cause de pertur-
bation dans le commerce et l'indus-
trie, donna l'appoint de ses voix au 
parti gouvernemental. 

M. de Broqueville, le premier mi-
nistre, eut la haute sagesse de com-
prendre que cette adhésion n'avait pas 
un autre sens, et il inaugura une po-
litique nationale. 

Il tint à assumer en personne la di-
rection de la défense du pays. Au len-
demain d'Agadir, il se rendit comple 
qu'une guerre européenne trouverait 
la Belgique difficilement en état de 
préserver sa neutralité par les armes. 
Aussi, d'accord avec son roi, et bra-
vant toutes les foudres du parti de 
M. Woeste, n'eut-il pas de cesse avant 
d avoir réorganisé l'armée, les comman-
dements et les forts. C'est encore M. 
de Broqueville, fort de l'appui du roi 
Albert, qui passa outre à l'opposition 
que l'on devine et repoussa de haut, 
au jour de la guerre, l'ultimatum alle-
mand. Mais à' l'heure où se produisit 
l'admirable mouvement de réconcilia-
tion nationale belge en face de l'en-
nemi, un seul homme demeura à l'é-
cart : M. Charles Woeste. Le vieillard 
haineux se refusa à suivre son roi à 
Anvers pour ne pas siéger dans, ses 
conseils, aux côtés du socialiste Van-
dervelde ei des ministres d'Etat libé-
raux. 

Il demeura dans Bruxelles. Et le 
ressentiment qui forme le fond de 
cette âme malgré tout peu chrétienne 
induisit M. Charles Woeste à nouer 
des rapports avec le maréchal von der 
Golz et les généraux prussiens qui 
avaient incendié la catholique Louvain, 
la catholique Matines et dévasté les 
catholiques régions de Tongres et de 
Diest. Il osa même tenter le voyage 
d'Anvers pour porter au roi une pro-
position allemande d'armistice, dont 
l'effet serait de permettre à l'ennemi 
d'intensifier son action contre la Fran-
ce républicaine ! 

On sait que le roi ne fit même pas 
à M. Woeste l'honneur de le recevoii, 
et que sa seule réponse fut d'adresser 
à M. Poincarô une dépêche contenant 
l'affirmation nouvelle du concours in-
défectible de l'armée belge, qui le jour 
même reprenait l'offensive autour 
d'Anvers. 

N'est-il pas significatif du constater 
que l'étroit-esse d'idées, les sentiments 
de rancune et de haine conduisent na-
turellement du côté allemand au lieu 
qu'un jeune roi constitutionnel et mo-
derne, des ministres éclairés, un peu-
ple valeureux servent d'instinct la 
cause de la France, qui est la cause de 
la civilisation, du progrès et de la li-
berté ? 

G. FUSS-AMORË. 

M. Arthur Raffalovich, correspondant de 
l'Institut, nous adresse la lettre suivante : 

» Bordeaux, le 21 septembre 1914. 
» Monsieur le Directeur, 

» Je viens de lire votre article sur le boy-
cottage des Allemands. Il est, en effet, né-
cessaire, dans un intérêt de sécurité natio-
nale, de se résoudre dans la plus large me-
sure possible à se passer non pas seule-
ment des marchandises allemandes, mais 
surtout du service des Allemands. Pour les 
marchandises, la France, l'Angleterre, la 
Belgique, les Etats-Unis, la Russie peuvent 
suppléer sans peine aux produits germani-
ques. Quam aux employés de toute sorte, 
qui s'imposaient au commerce et à l'indus-
trie de la France, l'effort sera plus grand 
de la part des « employeurs français ». Tra-
vaillant à bon marché, offrant même de tra-
vailler pour rien à titre d'apprentissage, of-
frant aux patrois l'avantage de connaître 
les langues, ilb constituaient une diversion 
fort appréciée, au moment où les exigences 
du salarié français, des Syndicats profes-
sionnels, de la C. G. T. devenaient de plus 
en plus lourdes 

» Les Allemands sont passés maîtres dans 
l'espionnage des faits d'ordre militaire et 
économique. Remarquez en passant qu'ils 
sont incapables de s'élever au-dessus des 
faits matériels : l'état d'âme échappe aux 
espions allemands. S'il en eût été autrement, 
ils ne se seraient pas trompés aussi grossiè-
rement sur la véritable situation intérieure 
et sur le patriotisme des Belges et des Fran-
çais, sur le compte des Anglais, des Russes 
et surtout sur celui des Austro-Hongrois. 
Donc, médiocres observateurs au point de 
vue intellectuel et moral, ils ont été extrê-
mement dangereux à d'autres points de vue. 
J'ai toujours été frappé du nombre considé-
rable de « Kellners » allemands dans les 
hôtels de Senlis et de Reims. Il m'est arrivé 
de perdre patience lorsque le garçon qui me 
servait s'est trouvé comprendre 'l'allemand 
mieux que le français. Cela m'a toujours 
paru bizarre dans les villes de garnison, et 
Je pourrais, si j'étais un alarmiste rétros-
pectif, rappeler des faits observés dans les 
hôtels de la région Nord-Est. 

» Les directeurs et propriétaires d'hôtels 
m'ont répondu : « Nous prenons ces garçons 
» (pseudo-Suisses, pseudo-Autrichiens) parce 
» qu'ils ont appris le métier, qu'ils parlent 
» anglais et allemand, et parce qu'ils coû-
» tent bien meilleur marché. » Au point de 
vue de l'intérêt particulier, la réponse est 
parfaite. Elle vaut moins au point de vue 
général, et la cave de ces hôteliers a pu se 
ressentir durant l'occupation allemande de 
Senlis des appétits germaniques, bien gui-
dés par les ex-garçons. 

»Je n'insiste pas sur ce côté anecdotique, 
je voudrais attirer l'attention sur la néces-
sité de développer, dans toutes les branches 
où nous voulons et nous pouvons tenir tête 
aux Allemands en France et à l'étranger, 
l'instruction professionnelle, la possession 
des langues étrangères, les connaissances 
techniques, qu'il s'agisse du métier de coif-
feur, de garçon d'hôtel, de commis de ma-
gasin, de commis de banque. Il y a des si-
tuations à conquérir en Angleterre, en Bel-
gique et ailleurs. Les Anglais se préoccu» 
peut déjà de former des employés pour rem-
placer ies commis qui remplissaient les bu-
reaux de la City. 

n Le public aussi peut contribuer à ces as-
sainissements du marché des produits et des 
services en France, sans tomber dans des 
excès et sans faire du tapage. 

«Veuillez agréer l'expression de mes meil-
leurs sentiments. 

» Arthur RAFFALOVICH. a 

 « 

ranûB Bataille sur la Drina 
Nisch, 22 septembre. — La grande 

bataille engagée près de Kroupagné, 
sur la Drina, a duré plusieurs jours. 
Du côté autrichien étaient engagés 
plus de 250,000 hommes avec une nom-
breuse artillerie. Les combats ont été 
extrêmement sanglants. Les Autri-
chiens ont fait une suprême tentative 
pour pénétrer en Serbie afin d'empê-
cher les Serbes de continuer leur of-
fensive en Bosnie et surtout celle qui 
se poursuivait en Syrmie. Toutes les 
troupes serbes concentrées précédem-
ment sur la Drina et celles qui ont été 
rappelées en hâte de la Syrmie ont été 
engagées dans cette nouvelle bataille, 
qui s'est terminée par le complet dé-
sastre de l'armée autrichienne. 

Les détails de cette victoire seront 
communiqués postérieurement par 
l'état-major serbe. Toutefois, après 
cette magnifique victoire, l'initiative 
appartient désormais pleinement aux 
Serbes. 

Les troupes serbes, parties de Baïna-
Cachta, s'avancent aussi vers Zwor-
nik. Enfin, le gros de l'armée serbe 
qui a battu les Autrichiens à Kroupa-
gné est mis en mouvement. L'ennemi 
se replie précipitamment sur toute la 
ligne. Pris de panique, il fuit de la 
Drina sur le front de la Save, près de 
Mitrovitzafé. A Chabatz, un détache-
ment autrichien a essayé vainement 
de s'emparer de la ville; il a été re-
jeté en arrière, après avoir subi de 
grosses pertes. 

Lors de la prise de Visegrad, les 
Serbes se sont emparés de quantités 
de vivres. On signale d'odieuses cruau-
tés commises sur les populations bos-
niaques par l'armée autrichienne, qui, 
dans les combats du 3 au 16 août, 
poussaient devant eux des femmes et 
des enfants bosniaques. 

Nisch, 22 septembre. — On confir-
me officiellement la prise par les Ser-
bes et les Monténégrins de la ville de 
Rogatitza. Les Monténégrins qui se 
trouvent à quinze kilomètres de Sera-
jevo sont commandés par des officiers 
serbes, sous les ordres du général ser-

Boja Jankovitch. 

La Question des Correspondances 
De très vives réclamations se sont fait 

jour contre les retards quelquefois prolon-
gés avec lesquels les correspondances 
adressées aux militaires étaient distri-
buées. 

Si les correspondances ont éprouvé des 
retards, cela est dû en principe aux trois 
causes suivantes v 

1° Le très grand nombre de lettres, — un 
million par jour environ, — dont une 
grande partie portent des indications sou-
vent inexactes et incomplètes (absence de 
l'indication du dépôt, notamment). On com-
prend d'ailleurs que ces lettres aient été 
aussi nombreuses : pour être plus sûres 
que la lettre arrivait à destination, la fa-
mille en écrivait plusieurs. Il est à sou-
haiter que dans l'avenir, à la fois par l'effet 
d'une meilleure disposition et par l'effet 
d'une discipline que tous doivent s'impo-
ser en ne surchargeant pas, par le nombre 
d6 correspondances, un service débordé, le 
nombre de ces correspondances diminue. 

2° Les modifications fréquentes apportées 
à l'ordre de bataille, par suite des nécessi-
tés militaires, i«a changements d'unités 
passant d'une armée dams l'autre, accrois-
sent les difficultés de la distribution. Sur 
ce point, aucun changement ne pourra être 
apporté, la liberté des évolutions des trou-
pes devant tout dominer. 

3° Les difflcultéifdues au service luPmê--
me. Sur ce point,k après des recherches et 
des essais nécessaires, le gouvernement ap-
porte des modifications qui, il en est sûr, 
amélioreront profondément l'état des choses. 

Pour bien comprendre ces modifications, 
il faut rappeler le système employé. Toute 
lettre doit être adressée au dépôt, qui est 
le point fixe du régiment, le seul où la si-
tuation des hommes est déterminée. Le lé-
ger retard occasionné par l'envoi de la let-
tre au dépôt n'est'qu'apparent : il est lar-
gement compensé par la relation directe 
qui existe entre les dépôts et les gares ré-
gulatrices. En effet, la lettre part du dépôt 
pour aller à une gare de rassemblement, 
qui comme son nom l'indique, réunit les 
correspondances de plusieurs dépôts. 

De là, les correspondances sont acheminées 
à la gare régulatrice, où se trouve une poste 
civile qui fait le tri des lettres et les transmet 
ensuite à la poste militaire tout près d'elle. 
Seule, cette poste militaire, qui connaît l'em-
placement des armées, achemine ces corres-
pondances sur la gare de ravitaillement. 
C'est là que le service postal des corps d'ar-
mée vient prendre les lettres. 

Or, si ce système doit Être maintenu, tout 
autre présentant des inconvénients ou même 
des dangers, il y a lieu de parer à certains 
défauts d'organisation. 

C'est ainsi qu'à la gare régulatrice, où cou-
vent étaient retournées du front des corres-
pondances n'ayant pu, pour un motif quel-
conque, être remises aux destinataires, une 
extension plus grande va être donnée au 
service militaire. Un agent des postes, déta-
chl à la gare régulatrice, va rendre plus et-
fective la liaison entre la poste civile et la 
poste militaire. 

Il arrivait quelquefois que ies lettres diri-
gées par la gare régulatrice sur la gare de 
ravitaillement ne pouvaient pas être prises 
par le service postal du corps d'armée parce 
que la gare de ravitaillement n'est pas tou-
jours très près du front des troupes. Quand 
elle est à proximité, les équipages de la poste 
emportent ies lettres, mais quand elle est t'ès 
loin, par exemple 60 ou 100 kilomètres, ce '.;ui 
est constant, il ne peut être question de voi-
tures traînées par des chevaux; c'est alors 
que le service de la poste ne peut pas tou-
jours être représenté à l'arri- . du train qui 
apporte les lettres. Ces lettres attendaient 
donc, et quelquefois, durant l'attente, l'unité 
changeait de place ; conséquence : surcroit de 
difficultés et de retards. 

Le président du conseil, d'accord avec le 
ministre de la guerre, a donné l'ordre au ser-
vice des postes de mettre 40 ou 50 voitures 
automobiles postales à la disposition des ar-
mées. Ces voitures rapporteront en sens in-
versé les correspondances des soldats desti-
nées à leurs familles, si bien que dès que 
ces voitures seront employées, l'inconvénient 
majeur plus haut rappelé aura disparu. 

En signalant ces difficultés auxquelles il 
porte remède, le gouvernement doit faire 
constater qu'il en est d'autres auxquelles, 
quel que soit son bon vouloir, il ne pourra 
obvier. Il doit constater que, d'ailleurs, le 
service s'est déjà amélioré. Il compte sur-
veiller avec un redoublement de vigilance 
cette situation, car ihcomprend trèstten qu'a 
l'heure où il n'est pas une famille qui n'ait 
un des siens face à l'ennemi, c'est un récon-
fort pour tous les cœurs que de se communi-
quer leurs émotions et leurs espérances. 

C0HSEIL OES riœîRI 

LEUR « KULTUR » 
Ce n'est pas une des moindres prétentions 

des « Herr Doctor », au pays de la philologie, 
que de nous apprendre à parler et à écrire 
purement notre langue. Cependant, un pro-
cès retentissant, en Alsace, nous avait déjà 
appris combien nos frères annexés se plai-
gnaient à juste titre que leurs enfants dus-
sent .subir les leçons d'instituteurs qui leur 
enseignaient un français... d'empire. De ce 
français, le « Petit Parisien » publie un spéci-
men remarquable. C'est le texte (Tune pro-
clamation des autorités allemandes aux ha-
bitants des localités françaises occupées par 

i leurs troupes. Il ne s'agit pas là de l'impro-
i visation d un chef de corps. C'est un docu-

ment passe-partout, signé simplement : « Le 
général commandant en chef» rédigé dans 
les bureaux ministériels de Berlin et préparé 
avant les hostilités. Or, voici c© qu'on peut 
y lire : 1 1 

« Les troupes allemandes ont été « attaqué 
(sic) en grand nombre... > 

« Toute personne qui « n'appartienne » pas 
a 1 armée et qui «soit» trouvée les a™p< à la main... » «mues a 

» Toutes, les armes... doivent être «déli 
vrées» par le maire... » 

«Or cela» (pour: en outre). 
« En cas qu'une seule arme « soit » trou-

vée... n 
«J'attends que les maires et la population 

«voudront»...» 1 

«On ne «donnera» aucun pardon.» 
Nos élèves d'école primaire suffiraient pour 

rappeler à lp. modestie les cédants de la 
philologie romane. 

Mort d'Âlbéric Magoai'd 
On lit dans le Temps: 

. Un des meilleurs musiciens de France, et 
l'un des plus français par son esprit et par 
son art, est tombé glorieusement sous les 
balles allemandes. La mort d'Albéric Ma-
gnard est pour la pensée française un deuil 
aussi sensible que celle de Charles Péguy ; 
l'un et l'autre méritent qu'on rende à leur 
mémoire le même honneur. Trop âgé pour 
être soumis à la mobilisation, Magnard était 
demeuré dans la propriété qu'il habitait à 
Baron, près de Naniteuil-le-Haudouin. A 
l'approche des Allemands, il envoya à Paris 
sa femme et ses enfants, et resta chez lui. 
Quand le village fut envahi, Magnard, fai-
sant le sacrifice de sa vie, voulut défendre 
contre l'ennemi sa maison et son sol. Il tua 
deux uhlans. Mais bientôt e nombre l'acca-
bla. Les Allemands parvinrent à s'emparer 
de lui, et le fusillèrent. 

Ceux qui furent ses amis, eu saluant cette 
mort héroïque la trouveront conforme à 
tout son caractère et toute sa manière d'ê-
tre : c'est bien là le Magnard que nous avons 
connu. Il y avait en lui une qualité excep-
tionnelle d'énergie, de décision et d'opiniâ-
treté. Son âge ne lui permettait plus de se 
joindre à nos régiments; du moins n'a-t-ii 
pas voulu quitter le pays qui était le sien. 
Et quand l'ennemi est arrivé, il a pris son 
fusil, sachant cruel serait son sort, mais ré 
solu à faire ce qu'il jugeait être son devoir 
Honorons-le et pleurons-le; déplorons qu'u 
ne pensée si noble, qui avait créé tant de 
belles œuvres, et qui en promettait tant 
d'autres encore, soit à jamais éteinte. Ce 
n'est pas l'heure de définir et d'étudier lon-
guement le talent d'Albéric Magnard. Je 
rappellerai seulement que de la musique 
de notre temps il n'en fut pas de plus fran-
çaise ni de plus classique par la sobriété du 
style, par la clarté de la forme, par l'accord 
incisif du rythme, par la noblesse et par la 
fierté de l'idée. Il fut un des premiers chez 
nous à s'affranchir de la servitude wagné 
rien.ne. Il se rattachait, par-delà les siècles 
écoulés, aux plus authentiques exemplaires 
de notre race, et de notre esprit : il semblait 
un descendant de notre grand Rameau; son 
art était de pure essence française. Et c'est 
en vrai Français aussi qu'il vient de suc-
comber : sa mort est d'accord avec son œu-
vre. 

La « Cueilktte » cczllme 
Londres, 21 septembre. — Le vapeur alle-

mand « Fls)>eth » et le voilier allemand 
« Wcrner-Vinnen » ont été capturés et ame 
nés: le premier à Hong-Kong et le deuxiè 
me à Sierra-Léone 

Le paquebot «Rijndan», de la Holland 
America Line, se rendant de New-York à Rot-
terdam, a été capturé par un navire do 
guerre anglais et dirigé sur Queenstown. 

La Croix de Fer 
au Major von Winterfeld 
Guillaume II vient d'attribuer un certain 

nombre de Croix de Fer aux officiers et sol-
dats prussiens qui se sont distingués au cours 
des combats livrés contre la France. On relè-
ve le nom du major von Winterfeld, ancien 
attaché militaire à Paris. C'est cet officier 
allemand qui, lors des grandes manœuvres 
de l'an dernier dans le Midi, fut victime d'un 
grave accident. Pendant six mois, la popula-
tion de Grisolles, près de Toulouse, le combla 
de prévenances et de soins, si bien qu'il y a 
trois mois, von Winterfeld, rétabli, put ren-
trer en' Allemagne. 

Aujourd'hui il est décoré pour S'être bril-
lamment conduit contre nous. 

Le major von Winterfeld était décoré de 
la Légion d'honneur. 

de la CalMlrale 
eut liea par Ordre 

Le «Courrier de la Champagne», qui n'a 
point cessé sa publication pendant la durée 
de l'occupation de Reims par les Allemands, 
apporte quelques détails des plus intéressants 
sur les déclarations que firent ces autorités 
à notre confrère. C'est le 3 septembre, vers 
huit heures du soir, qu'arrivèrent à Rèims 
les premiers soldats allemands. 

Notre confrère étant allé par la suite de-
mander au commandant d'armes allemand 
s'il pouvait poursuivre la publication de son 
journal, celui-ci l'y autorisa, déclarant même 
que, pourvu qu'il ne publiât aucune nouvelle 
relative aux mouvements de troupes, ses in-
formations ne seraient pas censurées. Le 
major allemand commandant la place ajouta 
il lors ; 

» Dites bien aussi que nous regrettons tous 
les premiers la déplorable erreur qui a ame-
né le bombardement de votre ville. Ce bom-
bardement est dû à ce qu'un corps d'armée 
prussien ayant envoyé des parlementaires à 
Reims, et ces parlementaires n'étant pas 
rentrés le lendemain, à neuf heures du ma-
tin, on a considéré, d'après les règles una-
nimement admises, que cas parlementaires 
avaient été retenus prisonniers. Faites bien 
remarquer surtout que si votre belle cathé-
drale n'a pour ainsi dire pas été effleurée, 
c'est que nos canonniers avaient reçu de 
l'autorité supérieure l'ordre formel de la 
respecter. » 

Cette déclaration prouve bien, s'il en était 
besoin, que si les artilleurs allemands bom-
bardaient cette si belle cathédrale le 19 sep-
tembre, c'est qu'ils en avaient reçu l'ordre 
forfel le lendemain de cette première décla-
ration. 

—« 

Le conseil des ministres s'est réuni mardi 
matin, sous la présidence de M. Poincaré. 

Le Prince de Monaco flétrit les 
Destructeurs de Reims 

Le Président de la République a donné 
connaissance au conseil de la lettre sui-
vante qu'il a reçue du prince de Monaco : 
« Prince de Monaco 

à Président de la République, Bordeaux. 
» L'acte criminel accompli à Reims par 

l'ennemi sauvage de la France est une pro-
vocation au monde civilisé, il caractérise 
une armée, une nation et un règne. 

«J'en suif aussi consterné que le meilleur 
des Français. » 

Le Président de la République a répondu : 
» S. A. S. le prince Albert de Monaco, 

Monte-Carlo. 
»Je remercie votre Altesse Sérénissime de 

l'éloquente protestation qu'elle a tenu à 
faire entendra contre l'abominable forfait 
qui vient d'être commis par l'empire d'Al-
lemagne et qui s'ajoute à tant d'autres at-
tentats. 

j> Nos ennemis se sont chargés de démon-
trer eux-mémas au monde que la France 
et ses alliés luttent pour la civilisation et 
pour l'humanité contre la force brutale et 
contre la barbarie. .„A««»* 

» Raymond POINCARÉ.» 

Rétablissement des 
Communications téléphoniques 

interurbaines et départementales 
M. René Viviani, président du conseil, 

ministre intérimaire du commerce, a fait 
signer un décret rétablissant les communi-
cations téléphoniques interurbaines dans la 
métropole, à l'intérieur d'un même dépar-
tement et entre deux cantons limitrophes 
de départements voisins, lorsque ces can-
tons sont reliés entre eux par une ligne di-

Les" communications téléphoniques restent 
interdites : dans les départements et les 
arrondissements de la zone des armées, telle 
qu'elle est définie au «Journal officiel»; 
dans les départements ou arrondissements 
des frontières terrestres. 

D'autre part, on nous communique au mi-
nistère de la guerre la Note suivante : 

.Le ministre c2e la guerre, d'aocord avec 
le général commandant en chef les armées, 
a décidé que les communications téléphoni-
ques à l'intérieur d'un même département 
seraient rétablies. Sont exceptés de cette 
mesure les départements compris dans la 
zone des armées et ceux qui forment la fron 
tiers terrestre, 

» Le visa des télégrammes privés par les 
commissaires de police est supprimé, sauf 
dans ies départements de la zone des ar-
mées et ceux de la frontlèrs terrestre. 

» Dans le département de la Haute-Ca. 
ror.ne, l'arrondissement de Saint-Gaudens 
ssra seul consiréré comme région fron 
tière. »  « 

Communiqué dfjïdel 
du 22 Septembre (15 h.) 

Sur tout le front, de l'Oise à la Wœ 
vre, les Allemands ont manifesté, dans 
la journée du 21, une certaine activité, 
sans obtenir de résultat appréciable. 

î. — A notre aile gauche, sur la rive 
droite de l'Oise, les Allemands ont dû 
céder du terrain devant les attaques 
françaises. Entre l'Oise et l'Aisne, si-
tuation inchangée. L'ennemi n'a pas 
attaqué sérieusement, se bornant, hier 
soir, à une longue canonnade. 

SI. — Au centre, entre' Reims et 
Souain, il a tenté une offensive qui a 
été repoussée, tandis qu'entre Souain 
et l'Argonine nous avons fait quelques 
progrès. Entre Argonne et Meuse, au 
cuii changement. 

En Wœvre, l'ennemi fait un violent 
effort. ïï a attaqué les hauts de Meuse 
sur le front Tresanvaux, Vigneulles, 
Haudicourt, sans pouvoir prendre pied 
sur les hauteurs. 

615. — A notre droite, en Lorraine, 
il a de nouveau franchi la frontière 
avec une série de petites colonnes. Il 
a. réoccupé Domèvre, au sud de Bla-
mont. 

Dans les journées des 20 et 21, nous 
avons pris vingt autos de ravitaille' 
ment avec tout leur personnel et do 
nombreux prisonniers appartenant no-
tamment aux 4e, 6e, 7e, 8e, 9e, 13e, 
14e, 16e corps allemands, à la land 
wehr bavaroise et à des corps de ré 
serve (1). 

RUSSIE. — En Galicie, les arrière 
gardes des armées autrichiennes ont 
été poursuivies et ont subi des pertes 
importantes. Les troupes russes ont 
pris le contact avec la garnison autri-
chienne de Przemysl. L'artillerie lour-
de russe bombarde les ouvrages de 
Jaroslaw. 

(1) Ces prisonniers, qui appartiennent à. 
huit corps d'armée allemands différents, 
n'ont pas été faits dans une même région: 
ils proviennent des différents combats qui 
se sont poursuivis sur tout le front dans les 
deux journées des 20 et 21 septembre, et 
témoignent de l'ardeur et de la vaillance 
das troupes françaises. (N. D. L. R.J. 

Gouvernent administratif 
Le ministre de l'intérieur a soumis à la 

signature du Président de la République le 
mouvement administratif suivant : 

MM. Lau.rant, sous-préfet d© Sain.t-Ama.rid, 
est nommé sous-préfet de Saint-Omer (Pas-
de-Calais;, pour ia durée de la guerre, en 
remplacement de M. Trouillot, appelé sous 
les drapeaux. 

Gillet, secrétaire général, en disponibilité, 
est nommé sous-préfet de Saint-Arnaud 
(Cher,', pour la durée de la guerre, en rempla-
cement de M. Luurant, nommé sous-préfet 
de feaint-Omer. 

Lalmand, secrétaire général du Loir-et-
Cher, est nommé secrétaire général du Cher, 
pour la durée de la guerre, en rempla-
cement de M. Bouët, appelé sous les dra-
peaux. 

Pierre Ancel, ancien chef de cabinet de 
préfet, attaché au cabinet du ministre d_a 
colonies, est nommé secrétaire général de 
Luir-çt-Chcr, pour la durée de la guerre, en 
remplacement de M. Lalmand, nommé secré-
uiire gênerai du Cher. 

Charbonnier, sous-préfet de Gaillac (Tarn), 
est nomme sous-prefet de Senlis, pour la du-

'H £ue,'f?, en remplacement de M. 
Douarche, appelé sous les drapeaux 

géS 

!S^pS~^ 
'Moury-Muzct, sous-préfet de Civrav (Vien-

ne), est nommé souà-préfet de Monta-h 
(Loiret;, pour la durée de la guerre en rem 
Ûrape^ux! ^ ChaUtem

I
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' Vp"le foVsTe* 
Georget, ancien conseiller de préfecture 

est nommé sous-préfet de Civr
a

yP (VienneT 
pour la durée de la guerre, en remn ÏÏSl 
Monmrgis

Ury"MUZet' S?éR' 
Laburthe, sous-préfet de Figeac est nom-

me secrétaire général du Lot, pour Ta durée 
de la guerre, en remplacement de M Cassa-
gneau, appelé sous les drapeaux 

Desbats, sous-préfet en disponibilité est 
nommé eecrétaire général de la Vienr" pour 
lu. durée do la guerre, en remplacement de 
M. Petisné. auroelé sous les draneaux. 

Préparatifs alietaanss en vue 
à'unz Can3])8ô«i« d'Hiver 

Rotterdam, 22 septembre. — On travaille 
jour et nuit en Allemagne pour confec-
tionner des vêtements épais en vue d'une 
campagne d'hiver. Cette éventualité n'avait 
jamais été envisagée précédemment, mais 
.maintenant on travaille fébrilement. Les 
Allemands achètent également tous les sacs 
qu'ils peuvent trouver. Ces derniers seront 
utilisés par les soldats pour dormir pen 
dant Va saison froide. 

La iiù de ia Marine transatlantique allemande 
EDIFIANTE COMPARAISON 

Londres, 32 septembre. — Une dépêche de 
Washington au «Morning Post», dit que la 
disparition de la marine marchande trans-
atlantique allemande est démontrée par le 
fait cni'enti e le 16 août et le 15 septembre 1913, 
trente-cinq navires allemands étaient arri 
vés à New-Yorli et trente en étaient partis. 
Pendant la même période de cette année, un 
seul navire est arrivé dans ce port et un seul 
en est parti. 

Les Inscrits siarilimss 
La ministre de la marine adresse aux vice 

amiraux commandant en chef, aux préfets 
maritimes, etc., la circulaire suivante : 

« Lé département a été saisi d'une demande 
tendant à autoriser tes inscrits maritimes 
appartenant à certaines catégories, à se faire 
rayer de l'inscription maritime pour pouvoir 
prendre du service dans l'armée de terre. 

» Etant donné, d'une pari, que la marin 
ne fera pas appel à tous les inscrits mariti 
mes pour les besoins de sa mobilisation 
mais que d'autre part le trafic commercial 
par mer doit continuer à être assuré pendant 
toute la durée de la guerre, j'ai décidé que 
seuls, les inscrit* maritimes des catégories 
E. F, G et H qui sont ou deviendront libre: 
d'engagement, commercial, pourront obteni 
leur radiation immédiate des matricules do 
l'inscription maritime; 

» Tous les autres inscrits, y compris ceu. 
de moins de.vingt ans, devront être mainte 
nus sur les contrôles des gens de mer. 

» Les malins rayés sur leur demande se-
ront immédiatement signalés au bureau de 
recrutement, sur les contrôlés desquels ils 
figurent. Ceux appartenant à des classes mo 
biliséos seront soumis' aux mêmes oblige 
tions que les militaires de ces classes. Ceuj 
appartenant à. des classes non encore rappe 
lées sous les drapeâux ou libérées de toute 
obligation militaire, pourront être autor 
sés par îe commandant de recrutement 
contracter un engagement volanteir? poyr 
la durée de la guerre. 

Les Sujets russes en France 
Le consulat impérial de Russie à Bar 

deaux avise les sujets russes qui sont ac-
tuellement en France, que le gouvernement 
impérial de Russie étant venu largemenf 
au secours de ses-nationaux en leur don-
nant des prêts ainsi que ia possibilité de 
recevoir de l'argent de Russie et en les ra-
patriant par différentes voies, ne pourra 
plus rien faire pour leur évacuation aprèr 
le départ des cinq bateaux de Gênes qu 
aura lieu entre le 10/23 septembre, et le 20 
septsrnbre/30 octobre. Le gouvernement rus-
se sera en outre bientôt forcé de cesser de 
fournir à l'ambassade russe des fonds pour 
lîs transferts et les prêts. , 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Aucun changement dans la situation. 

SUR LEJRONT 

La Bataille de l'Aisne 
LES ALLEMANDS COMBATTENT 

EN DESESPERES 
Paris, 22 septembre. — De nombreux offi-

ciers et soldats blessés au cours des der-
niers engagements de la bataille de 1 Aisne 
sont passés dans les gares de la banlieue 
parisienne. Ils font preuve d'une confiance 
inébranlable dans le succès de nos armes. 
Un sergem d'infanterie, atteint par un 
éclat d'obus à la cuisse gauche, affirme que 
les combats de ces deux dernières journées 
ont été très meurtriers pour l'ennemi et 
ont tourné nettement à notre avantage. 
« Au sud-est de Craonne, dit-il, les Alle-
mands ont mené, dans la nuit de diman-
che à lundi, une vigoureuse attaque, mais 
ils ont été repoussés avec des pertes consi-
dérables. 

» Lorsque au matin, notre offensive s'est af-
firmée victorieuse, nous avons trouvé sur le 
champ de bataille plus de 1,000 blessés aban-
donnés par l'ennemi. Les tranchées regor-
geaient de cadavres; il y en avait tellement 
à certains endroits, que nous éprouvions de 
la peine à avancer. 

» J'ai entendu évaluer par un officier su-
périeur, les pertes des Allemands dans ce 
seul combat, à près de 7,000 hommes.» 

Un autre soldat du même régiment, atteint, 
lui aussi, par un éclat d'obus à la cuisse, a 
été témoin d'un épisode émouvant de la 
guerre aérienne : 

« Hier matin, raconte-t-il, nous étions à 
sept kilomètres au nord de l'Aisne, que nous 
avions franchie dans la nuit, sous une pluie 
d'obus plus bruyants que dangereux. 

» Comme nous prenions possession au 
pied d'une colline, un avion allemand vint 
survoler nos troupes et réussit à s'éloigner 
sans avoir été atteint. Peu après, les obus 
recommençaient à pleuvoir sur nous. On 
nous fit alors avancer vers Test, mais bien-
tôt le « Taube » reparaissait au-dessus de 
nous et repartait à tire-d'aile pour signaler 
à l'artillerie notre nouvelle position. Sou-
dain, nous vîmes s'élever près de nous un 
de nos aviateurs. Tout de suite, il s'élança 
à. la poursuite de l'appareil allemand. Ce-
lui-ci avait une certaine avance, mais il la 
perdit bientôt. Il s'appliqua alors à prendre 
de la hauteur. 

» Le nôtre ne lui en laissa pas îe temps. 
Fonçant sur l'avion ennemi, il s'en appro-
cha si près, que l'officier observateur put 
blesser d'un coup de fusil le pilote adver-
se, et l'aéroplane allemand vint s'abattre 
sur le sol. » 

Deux officiers de réserve blessés avant-
hier dans une localité où un nouveau dra-
peau fut pris à l'ennemi, disent toute leur 
confiance en une prompte victoire : « Les 
Allemands se battent en désespérés. Les 
officiers sacrifient leurs hommes sans rai-
son; ils reviennent sans cesse à la charge 
comme des aveugles. Nous avons vu hier 
un régiment anéanti presque en entier par 
notre artillerie. Le résultat ne saurait far-
der. » 

Tous les récits de combats se terminent 
d'ailleurs par cet espoir : la bataille de 
l'Aisne touche à sa fin. Les Allemands ne 
sauraient plus maintenant résister long-
temps. 

Avalanche d'Obus 
LES ALLIES SONT SURS DE LA VICTOIRE 

Londres, 22 septembre. — On télégraphie 
au « Times » des environs de Soissons, di-
manche : 

«Les combats terribles qui ont eu lieu 
dans les journées et les nuits de mercredi et 
de jeudi montrent qu'aucun sacrifice ne 
coûte aux ennemis : Dans ses contre-atta-
ques sur l'aile gauche des alliés, ses soldats 
étaient littéralement jetés en avant comme 
un poids mort. Us tombaient sur nous com-
me une avalanche. Nos officiers furent re 
marquablement calmes; ils nous faisaient 
coucher et attet dre que les Allemands 6oient 
près de nous. Les Allemands s'épuisèrent 
dans ces attaques. Une semaine s'est écou 
lée depuis ces combats, et les soldats dans 
nos tranchées sont fatigués et sales, mais ils 
font preuve d'une ténacité presque terrible. 
Us ont supporté de véritables orages de bal-
les et d'obus et même des charges à la baïon-
nette, mais ils ont fait face au feu dirigé 
contre eux. A la tombée de la nuit, ils com-
mencent à rejeter l'ennemi en arrière le 
long de l'extrême ouest de sa position avec 
la rivière au dos, c'est-à-dire dans la direc-
tion de Noyon. L'opération se poursuit len-
tement, pied à pied. A la fin, six milles ont 
été gagnés, 

» Soissons a souffert terriblement d'un 
bombardement gui s'est poursuivi réguliè-
rement tous les jours, et de grands domma-
ges y ont été faits. La bataille n'est pas en-
core gagnée, mais les indications sont des 
plus favorab es. Je n'ai jamais rien vu qui 
ressemble moins à une armée défaite que 
celle des alliés, qui opèrent en ce moment 
sur l'Aisne. Les hommes sont sûrs de la vie 
toire et sont exubérants à ce sujet. » 

Les Combats autour de la Ferté-Milon 
La Ferté-Milon, 21 septembre. — Mercre-

di, les Allemands exécutaient une contre-at 
tacrue furieuse afin de regagner le terrain 
quils avaient dû abandonner. Us arri-
vaient en chantant, suivis par leurs tam-
bours. Jusqu'au soir, leurs musiques ne ces-
sèrent de sonner la charge. Les Anglais 
les reçurent a la baïonnette dans les tran-
chées qu'ils avaient creusées pour eux-
mêmes. Leur attaque fut brisée et ils du-
rent battre en retraite; mais à peine les 
assaillants avaient-ils commencé leur mou-
vement de retj ite qu'ils étaient rempla-
cés par d'autres. C'était un terrible travail. 
Les Français ayant reçu des renforts, for-
cèrent les Allemands a se retirer plus loin 
qu'ils ne l'avaient fait jusqu'ici. 

Les Pertes de la Cavalerie allemande 
IL LUI MANQUE LES DEUX TIERS 

DE SES CHEVAUX 
Ostande, 22 septembre. — On estime que 

les Allemands ont perdu depuis le commen-
cement de la guerre les deux tiers de leurs 
chevaux. C'est à ce fait qu'est due la grande 
différence dans les opérations de la cavale-
rie allemande en Relgique et en France. 

Au commencement de la guerre, la cava-
lerie allemande était largement mise à con-
tribution, et dans tes escarmouches ou dans 
les batailles un très grand nombre de che-
vaux périrent: mais quelque grandes que fus-
sent ces pertes elles ne peuvent expliquer 
que dans l'invasion en France la cavalerie 
a'I-emande n'ait joué pratiquement aucun 
rôla 

D'après mon interlocuteur, les chevaux des 
Allemands ne peuvent être nourris avec les 
fourrages importés d'Allemagne. Les distan-
ces sont trop grandes et la ligne de commu-
nications trop longue. Les chevaux peuvent 
supporter le changement de nourriture 
mieux que les hommes pourvu qu'ils puis-
sent se reposer suffisamment, mais ce n'é-
tait pas le cas. La chaleur, l'absence de re-
pos, le changement d'eau, le changement de 
nourriture ont causé des pertes énormes 
pour la cavalerie allemande qui ne peut guè-
re se remonter, et ne gagnerait rien en effi-
cacité à employer d'autres chevaux que des 
chevaux de selle. 

On évalue le nombre total des chevaux en 
Allemagne à 4 millions y, seulement. Jus-
qu'à présent, c'était la Russie qui était son 
meilleur centre de ravitaillement. La Russie 
possède, en effet, au moins 23 millions de 
chevaux. 

LÎS Anglais inquiètent l'Ennemi 
Anvers, 21 septembre. - Les uhlans, au 

nombre de 1,200, qui opèrent dans les Flan-
dres ont pour mission spéciale de s'assu-
rer si les troupes anglaises se tiennent sur 
quelque punit entre Ostende et Dunkerque. 
lout, homme qui revient avec une infor-
mation sûre reçoit la promesse de la croix 
de fer. 

Les Allemands en Belgique 
Ostende, 22 septembre. — Les Allemands 

se retranchent entre Vavre, Louvain et 
Gembloux. Denuis vendredi, la circulation 
au delà de Géinbioux est complètement ar-
rêtée,. De nombreux villages des environs 
de Philippeville et Givet sont entièrement 
bridés et Hervé et Bettice sont détruits com-
plètement. Les Allemands ont fait des pertes 
énormes qui les ont rendus furieux. Ils ont 

. réquisitionné, cinquante civils., auxquels ils l ont fait, enterrer les morts allemands. Ces 
•..civils ont mis quatre jours à cette besogne. 

Dïï COTÉ RUSSE 
Les Opérations 

en Prusse orientale 
Londres, 22 septembre. — Un rédacteuB 

militaire du « Times » écrit : 
Il nous vient de Pétrograd des nouvel* 

les intéressantes. On savait déjà que cinq? 
corps d'armée aUemands avaient été en< 
vovés de France en Prusse orientale et quel 
le "6e corps, celui de Breslau, avait été en-< 
veloppé dans la déroute autrichienne, où ilj 
perdit de nombreux canons, 5,000 prison-» 
niers et beaucoup de bagages. On soupçon-* 
nait, en effet, la présence du 6e corps paiM 
mi les Autrichiens parce qu'il était bien! 
placé pour les aider. Dès que l'ordre de( 
concentration fut donné, ce corps, joint ail 
5e corps, celui de Posen, se mit en marche.; 

» La frontière de l'est allemande est très éten-f 
due. De plus, le nombre énorme de l'armée 
et de la cavalerie russes exigeait que l'en/ 
mit sur le front cinq ou six corps de l'ac-
tive et plusieurs corps de la land wehr. l.et 
reste des troupes fut envoyé en France! 
pour y aider à la victoire définitive tant! 
escomptée par l'état-major allemand. Le< 
départ du 6e corps pour la Galicie permet! 
de supposer que six corps d'armée alle< 
mands au moins sont concentrés dans l'est,-
ce qui porte à onze corps de troupes acti* 
ves le totai des forces disponibles dans ces 
régions, sans compter un grand nombre d« 
corps di la réserve et de la landwehr^ 
Reste à savoir ce que va décider l'état-ma< 
jor allemand. » j 

Rome, 22 septembre. .-■ On mande de Ber-
lin : 

« La « Gazette de Breslau » annonce qua 
l'autorité militaire a pris la décision d'in-
terrompre toutes les communications télé-, 
graphiques et téléphoniques dans la Prus-sa; 
orientale. Les vides de Breslau, Posen, Op^ 
pelin, Liegnitz sont ainsi privées de tontes 
communications. 

» On attribue évidemment cet ordre de; 
l'autorité militaire à l'approche de l'armca 
russe. » 

Les Prisonniers allemands en Russie 
Pétrograd, 21 septembre. — Le gouverne? 

ment russe a décidé de profiter de la pré-
sence d'une quantité énorme de prisonniers 
pour mettre en réalisation plusieurs grands 
projets, notamment la construction de ca-
naux et l'exécution d'autres travaux publics. 
La presse accueille avec faveur cette réso-
lution. 

—-♦ 

Sur le Front autrichien 
L'OFFENSIVE RUSSE 

Pétrograd, 21 septembre. — L'offensive 
russe sur le front autrichien se poursuit 
avec le même succès, malgré les tentatives 
de l'ennemi d'opposer de la résistance. L'ar-
tillerie de siège russe a bombardé énergique-
ment Jaroslav, dont deux forts situés au 
nord-ouest ont déjà été enlevés d'assaut. 
Les voies ferrées conduisant à Przemysi sont 
aux mains des Russes. 

Les Autrichiens se replient et so réfugient 
derrière les forts de ectto forteresse. Des 
rapports interc?r>tés montrent que Przemysi 
n'était pas préparée à un siège. 

Le « Messager de" l'Armée » annonce qua 
le reste des forces autrichiennes se re-
cueille et se referme sur un large front de 
100 verstes, de Cracovie à Vale.. U constate 
que le riche réseau de chemins'de fer faci-
lite aux Autrichiens cette opération impor-
tante. 

Soixante Ciroassiens ont opéré un raid, 
brillant à Tcherstorksove, qui était occupa 
par des Allemands. Us y pénétrèrent la nuit, 
sabrant au préalable toutes les patrouilles 
qu'ils rencontrèrent. Ils firent irruption dans 
les cafés et restaurants, tuèrent les officiere 
allemands qui faisaient ripaille, coupèrent 
les fils reliant les casernes aux camps et s« 
retirèrent ensuite rapidement. 

Vers la Révolution autrichienne (?) 
Londres, 22 septembre. — La révolution, 

semble imminente en Autriche-Hongrie, dit 
le « Daily-Mail ». La dislocation de l'empire 
paraît aujourd'hui une éventualité qui peuS 
à un moment donné compléter la déroute 
des forces austro-hongroises. On prévoit 
quelles seraient les conséquences de cette 
crise : conflit de races et anarchie dans tout 
l'empire. 

Incident de Frontière russo-turque 
Ourmia, 19 septembre. — Une collision a eu 

lieu dans le village de Koumy entre des troi^ 
pes russes et une bande de Kurdes commaru 
dés par Tamirjango. Celle-ci s'enfuit la nuit 
en Turquie. Les pertes des Kurdes sont un-, 
portantes. Les Russes ont perdu neuf hom-
mes. 

La Question des Capitulations 
. Constantinople, 21 septembre. — La situa-

tion politique est toujours incertaine. Tou-
tefois, dans les milieux renseignés, on af-
firme que le gouvernement ottoman est dé-
cidé à respecter la stricte neutralité; les 
partisans de cette attitude, tant civils qua 
militaires, augmentent sensiblement. Les 
ambassadeurs de la Triple Entente, de l'Ita-
lie et de l'Amérique se sont réunis à l'am-
bassade d'Angleterre pour discuter avec Ha-
lil-Bey, représentant du gouvernement, la 
question des Capitulations. 

Il est à peu près certain qu'un compro-
mis interviendra. L'accord s'est déjà fait 
sur plusieurs points. Il serait à désirer qua 
la question des postes étrangères fut subor-
donnée au rétablissement de la paix en Eu-
rope. 

Les Dardanelles fermées 
Rome, 21 septembre. — Les journaux ita-

liens reproduisent une communication da 
Constantinople du 14 septembre, publiée le 
17 par l'Agence officieuse de Vienne, et sui-
vant laquelle un vapeur anglais coulé e-ni 
travers du passage libre des Dardanelles 
interdirait à tout navir-H l'usage de cetta 
voie. Des mines emnêchant qu'on tassa 
dans l'autre partie des détroits, les Darda-
nelles seraient absolument fermées au pas-
sage des navires, tant pour l'entrée qua 
pour la sortie. 

Pour compromettre Djemaî Pacha 
Salo-nique, 21 septembre. — On sait qua 

Djemal-Pacha, le ministre de la marine ot-
toman, est dans le cabinet turc un des sou-
tiens convaincus et influents de la politique 
de la neutralité turque, aussi pour compro-
mettre Djemal-Pacha aux veux de la Fran-
ce, l'empereur Guillaume H, suivant la mé-
thode qui lui est familière, a imaginé de 
lui conférer la décoration de l'Aigle rouge 
Cette distincti in, que rien ne faisait pré-
voir, paraît avoir causé à son bénéficiaira 
plus de surprise que de satisfaction. 

LES MOTiES 
L'Opinion américaine 

et les Crimes des Allemands 
New-York, 22 septembre. — On peut con-

sidérer comme avortée la campagne fait» 
en Amérique par la chancellerie allemande 
pour s'assurer les sympathies des Etats-
Unis. 

La publication du rapport belge relatant 
en détail toutes les scènes d'atrocités com-» 
mises par les troupes allemandes a achev«! 
de mettre le comble à l'indignation géné-; 
raie. . ■ ; 

On assure qu'après avoir pris connaissan-, 
ce de os document, le président Wilson a; 
tenu, en présence du comte Bernstorff, am-i 
bassadeur d'Allemagne, ce pronos significa-
tif : 

«Nous, Américains, avons le droit d'ac-
corder nos sympathies à qui nous en juge» 
rons dignes. » 

L' « Evening Sun Observer » écrit : i 
« Il paraît que les Allemands ne sont pai 

satisfaits de notre neutralité, telle que nom -
la comprenons. Peut-être croyaient-ils qu<» 
nous leur accorderions notre sympathie 
Ils nous avaient demandé de les aider «i 
» défendre la civilisation et la culture aile* 
» mandes contre la brutalité des Slaves ». 

» Il ne nous est cependant pas interdit 
de faire un tableau des ruines de Louvain 
et d'écouter le récit de ceux oui ont assisté 
aux horreurs commises par la soldatesque 
allemande. Ces horreurs n'ont pas eu seu-
lement pour victimes des hommes ou des 
femmes, mais encore des enfants sur les-
quels on ne pouvait faire peser aucune res-
ponsabilité. » 



Maires e! Âdjûials révoqués 
_ Le ministr» de l'intérieur vient de pro-
jfioucer la révocation de M. le docteur For-
ger, maire, Thirioçi et Grange, adjoints au 
E'airo de Vitry-les-françois, « qui ont gra-
Renient manqr.é à leur devoir en abandon-
nant lenir poste à un moment où Us att-
iraient ou donner à la population de la ville 
« exemple du calme et du sang-froid ». 
L. °ont également révoqués de leurs fonc-
tions : 

M. Plouvier, maire de Liévln, « qui a 
quitté sa commune, le 26 août, à l'approcha 
pis l'ennemi », et M. Nadaud, maire de 
Bran (Charente-Inférieure), « qui a tenu pu-
bliquement des propos antipatriotiques, de 
Jiature à déconsidérer l'armée et à alarmer 
la population ». 

Ce que disent ies kmmi 
De la Patrie : « Nos enfants, ceux qui 

«lier encoro étaient à nos foyers et qui ne 
les ont quittés que pour les défendre, ont 
fait à leur pays ce'rempart uitélaire. De 
iValmy à Remis, la tradition se perpétue. 
On disait : quels ancêtres ! On dira de-
main : quels descendants I » 

De la Liberté (sur le bombardement de la 
cathédrale de Reims) : « Erostrate, qui brû-
la le temple de Diane à Ephèse. était un 
fou. Les vandales du sac de Rome étaient 
ides primitifs sans «Kultur», incapables 
«l'apprécier les merveilles livrées par eux 
à la destruction. Mais les Allemands du 
[vingtième siècle ! En vérité, une fureur si 
stupide ravalant ces prétendus civilisés au 
rang de l'homme des cavernes apparaît 
tomme un accès de monstrueuse épilep-
feie. » 

Des Débats : « On calomnie asi-uiviiieut 
Attila quand on lui compare les méprisa-
bles incendiaires de Louvain et de Reims. 
Le fléau de Dieu a épargné Troyes à la 
prière de l'évèque Saint-Loup. Il a épargné 
Rome à la demande du pape Saint-Léon, 
fri le cardinal Mercier ni le cardinal Luçon 
n'auraient obtenu de pareils succès auprès 
du moderne empereur des Huns. » 

Examinant la situation militaire, te Jour-
nal fait ressortir l'importance du nouveau 
facteur qui entre en scène, le mauvais 
temps : 

« Les six premières semaines de la cam-
pagne ont bénéficié de conditions excep-
tionnelles : pas de chaleur excessive, pas de 
pluie, un temps idéal pour la rude besogne 
île mort. Avec i'équinoxe d'automne, les'fri-
mas et les averses ont commencé. Ces in-
tempéries seront une rude épreuve pour les 
deux armées, mais l'épreuve sera pius rude 
pour celle qui recule. 

» Les routes défoncées, les campagnes en-
gluées promettent d'abondantes récoltes de 
matériel abandonné. D'autre pan. les trou-
pes allemandes ne peuvent pas échapper à 
l'influence déprimante de la fatigue de six 
.semaines de luttes incessantes, tandis que 
du côté des alliés l'afflux incessant de trou-
pes fraîches introduit un élément de force 
particulièrement précieux au début do la 
mauvaise saison. » 

Dans les Départements du Mors! 
et d!t Pas-tls-Galais 

L'Opjaioœ ilaltesse ei le 
BemiardeBient de Seins 

Rome, 21 septembre. — Le «Giornale d'I-
taiia » écrit : 

« La nouvelle de la ruine delà cathédrale 
de Reims sous ies coups des vandales rem-
plit la famille artistique de Rome comme 
Je monde entier de la plus douloureuse stu-
peur et de la plus prolonde indignation. 
Ces sentiments sont entièrement justifiés, et 
ils trouveront pour s'y associer tous 'les 
cœurs noiil es. 

» Déjà l'Académie royale de Saint-Luc, 
par ta bouche de son illustre président, le 
commandeur Anoiloni, a hautement blâmé 
tant de barbarie. 

» Un autre ordre du jour vibrant a été 
voté par l'Association artistique internatio-
nale. Un mouvement s'affirme afin que les 
protestations ne restent pas stériles. Toutes 
les faBifltea artistiques de tous les pays 
ont le devoir d'agir par tous les moyens 
contre d'aussi infâmes destructions. Le 
«Giornale d'Italia » recommande «une agi-
tation sacro-sainte devant de pareils sacri-
lèges ». 

L'Union de îeus les Français 
M. Ferdinand Dreyfus, le distingué séna-

teur du Seine-eî-Oise, a reçu d'un instituteur 
de son département une lettre dont nous 
sommes heureux de détacher le passage sui-
vant : 

«Vous avez bien raison de dire que la na-
tion française est adniiiable. Vivant au mi-
lieu de nos paysans, je sens chaque jour da-
vantage quelle puissante et, on peut le dire, 
inépuisable source d'énergie, de courage, 
d'abnégation renferme le peuple français. Le 
devoir, la .soumission aveugle à la loi, le 
sacrifice des intérêts personnels sont la rè-
gle que chacun a acceptée sans récrimina-
tion. Oui aurait pu prévoir un tel élan de 
Sgénérositê, de fraternité il y a quelques 
mois? C'est qu'aujourd'hui il s'agit de ral-
lier le drapeau aïix trois couleurs, de le dé-
fendre, de l'éleveï" au-dessus de tout, et non 
plus de s'épuiser en vains efforts dans des 
iuttes intestines, mesquines et égoïstes... » 

Le Fort da Costume des Baœss infirmières 
Le ministre de ta guerre vient d'adresser 

le télégramme suivant aux généraux com-
mandants de région au sujet du port du cos-
tume des dames 1-nflTrnières : 

«Mon attention s'est fixée à diverses repri-
ses sur ies abus auxquels a donné lieu le 
port du costume des dames infirmières des 
Sociétés d'assistance aux malades et aux 
blessés de l'armée en dehors des établisse-
ments hospitaliers dans lesquels elles sont 
employées. Il importe de garantir contre tou-
te appréciation ou critique désobligeantes 
les véritables infirmières, dédaigneuses de 
toute réclame, qui se sont acquis par leur 
dévouement et leurs services importants dé-
jà rendus à l'armée le respect et la recon-
naissance du personnel médical, des soldats 
malades ou blessés et de l'opinion publique 
tout entière. 

» J'ai décidé, en conséquence, qu'à dater de 
la publication et de la notification de la pré-
sente dépêche aux Sociétés de la Croix-Rou-
ge française, il sera interdit à toute dame 
infirmière de porter son costume en dehors 
de ta frontière sanitaire à laquelle elle est 
affectée. » 

QUESTIONS MILITAIRES 

Arnis, 22 septembre. — Continuant la sé-
rie de ses visites aux grandes villes indus-
trielles du Nord M. Thomson, ministre du 
commerce s'est rendit samedi, à Dunker-
que, dimanche à Lille et hier à Arras. Il 
était accompagné do M. Albert Thomas, dé-
légué du ministre des travaux publics; ae 
■M. Weiss, directeur des mines; de MM. Jon-
nart et Hayez, sénateurs, chargés de mis-
sion par Je gouvernement dans les départe-
ments du Nord, du Pas-de-Calais et de ia 
bomir.c. 

A DUNKERQUE ET A LILLE 
A Dunkerque, le ministre a été reçu par 

M. de Laveney, sous-préfet; Trystam, séna-
teur; Desfossés, député; Terquem, maire de 
Dunkerque, van Cauwenberghes, président 
du Conseil général; Huetter, président de la 
Chambre de commerce; par les industriels, 
les négociants et les fonctionnaires do la ré 
gion. 

A Lille, il a été reçu par M. Trépont, pré-
fet. Dans une réunion tenue l'après-midi à 
la préfecture, il s'est entretenu longuement 
avec les représentants de la région, avec 
MM. Debierre, Dron et Pottié, sénateurs; De-
leealle, maire de Lille; Faucheux, président 
de la Chambre de commerce de Roubaix. De 
nombreux industriels et commerçants assis-
taient, en outre, à la réunion, avec MM. Rati-
fie, ingénieur en chef de la navigation; Lé-
goasier, inspecteur principal do la Compa-
gnie du Nord; Greaux, directeur do la Ban-
que de France. 

Le ministre a examiné la question du ra-
vitaillement dans la région envahie. Les Al-
lemands ne se sont pas seulement préoccu-
pés de nourrir leurs troupes, mais il semble 
bien qu'inquiétés par l'éventualité d'une fa-
mine en Allemagne, ils aient également épui-
sé toutes les ressources pour diriger des pro-
duits essentiels vers leur pays. La disette 
pourrait être grande après leur départ. 

Le ministre du commerce, qui a déjà passé 
des conventions avec les Chambres de com-
merce de Marseille, de Nantes ou de Brest, 
pour ravitailler, par leur intermédiaire, leurs 
régions respectives, désirait s'entendre avec 
la'Chambre de commerce de Dunkerque pour 
aboutir à une convention semblable. Ce ré-
sultat a été obtenu. La Chambre de com-
merce de Dunkerque recevra de l'Etat les 
avances nécessaires par la mer restée libre 
et en recherchant également tous les pro-
duits locaux, elle procurera à toute la ré-
gion du Nord les denrées indispensables. 

A Lille, comme à Dunkerque, le ministre 
a eu à répondre aux observations que les 
industriels et les commerçants lui adres-
saient. Au sujet des communications pos-
tales, il a rappelé les conditions trop peu 
Connues du punlic, auxquelles doit se sou-
mettre actuellement le service des postes; 
il a rappelé, en particulier, que, dans la 
zone des armées, toute lettre subissait, 
avant d'être expédiée à destination, un re-
Kà'rd systématique de Quatre jours; il. a 
rappelé aussi que les lettres envoyées à 
nos soldats ne pouvaient être dirigées di-
rectement vers leurs destinataires; mais il 
à assuré que, dans les limites des nécessités 
de la défense nationale, devant lesquelles 
tout le monde devait s'incliner, il exigerait 
de tous les fonctionnaires des postes la di-
ligence, l'esprit d'initiative, l'observation 
(rigoureuse des règlements qui leur permet-
tront de servir utilement les intérêts du pu-
blic. La question des transports a ensuite 
occupé les deux conférences de Dunkerque 
et de Lille. 

M. Naude, ingénieur de ia navigation, a 
Indiqué les voies où, malgré la destruction 
d'un certain nombre d'ouvrages d'art, le 
service pourrait être rétabli pour les che-
mins de fer. La Compagnie du Nord, dont 
le directeui, M. Sartiaux, est actuellement 
à Calais, a organisé par la région cotière 
■tout un service qui a permis de maintenir 
les communications entre Lille, Londres et 
Paris. Les mines du Pas-de-Calais sont re-
liées à cette grande ligne et peuvent re-
prendre leur activité. 

M. Albert Thomas, délégué de M. Marcel 
Sembat, ministre des travaux publics, a in-
diqué comment le ministère des travaux 
publics secondait l'effort des Compagnies 
en plaidant quotidiennement la-cause des 
industriels auprès des directions du minis-
tère de la guerre. Il a insisté sur les ser-
vices que la ^oie de mer peut rendre ac-
tuellement au commerce du Nord, pour des 
•relations avec le sud de la France. 

. Restaient enfin les problèmes financiers, 
dont la solution n'est pas moins urgente 
pour la reprise de l'activité économique. 
La Banaue de France, après une période 
d'incertitude aujourd'hui passée, a rendu 
et rend au commerce des services que cha-

. cun dans la région du Nord s'est plu à 
reconnaître, mais les décisions des mora-
toria soulèvent entre les intérêts certaines 
discussions. 

Le ministre a insisté sur la nécessité où 
l'on se trouvait, d'être prudent, si l'on vou-
lait tout à la fois maintenir au commerce 
des moyens de crédit suffisants et ména-
ger les institutions bancaires qui la lui 
assurent. 

A ARRAS ET A LEMS 
A Arras, M. Chabe, au nom de la munici-

palité, et M. Doutremepuich, au nom de la 
Chambre de commerce, dont tous les mem-
bres étaient présents à la réunion, ont vive-
ment remercié le ministre d'être venu parmi 
eux et d'avoir ainsi manifesté l'active sym-
pathie du gouvernement pour leur région si 
durement atteinte. 

Le ministre a assuré que cette activité ne 
faiblirait pas : il a indiqué que M. Jonnart 
resterait dans la région et continuerait de 
recevoir les Chambres de commerce et des 
groupements professionnels tous les rensei-
gnement utiles sur les demandes des popu-
lations. 

Le ministre s'est engagé à tenir le plus 
grand compte de toutes les propositions que 
i'éminen't sénateur lui transmettrait ; il a 
ajouté que le gouvernement comptait égale-
ment pour leur solution sur tous les manda-
taires du pays et en particulier sur les sé-
nateurs et députés qui continueront à lui 
faire exactement connaître les besoins de la 
.région. 

Comme on signalait à Lille et à Arras que 
la misère était profonde dans certaines com-
munes, qui avaient subi l'invasion, M. Thom-
son a rappelé que le ministre des finances 
avait été autorisé à faire certaines avan-
ces qui seront réparties entre les communes 
du département pour venir en aide aux ha-
bitants qui, par suite de l'invasion, se trou-
Vent sans abri et sans ressources. Pour des 
détresses de même nature, on peut compter 
sur la sollicitude de M. Ribot et du gou-
vernement tout entier. 

Au cours du voyage d© Lille à Arras M 
Thomson s'est arrêté à Lens. Le maire, M! 
^Basly, a exposé la situation particulièrement 
difficile de la ville qu'il administre; de nom-
jforeux réfugiés sont à la charge de la com-
mune; les usines, les banques, y compris la 
isuconrsale de la Banque de Fronce, sont fer-
mées. Les mines ne marchent qu'à raison 
iie trois jours par semaine. M. Basly a in-
sisté sur les mesures qu'il conviendrait de 
prendre pour assurer une rapide reprise du 
tkavaUi 

LA CLASSE 1915 
ENGAGEMENTS PAU 

DEVANCEMENT D'APPEL 
Nous avons dit précédemment que les 

jeunes gens de la classe 1915 pourraient 
contracter — probablement jusqu'à la fin 
des opérations des conseils de révision — 
des engagements volontaires par devance-
ment d'appel, mais pour quatre ans seu-
lement. 

Nous devons ajouter que ces jeunes gens 
pourront, jusqu'au 7 octobre prochain, con-
tracter un engagement pour la durée de la 
guerre et pour le corps de leur choix. 

Enfin, une circulaire ministérielle du 9 
septembre 1913 — qui n'a pas été abrogée 
— autorise : 

1» Des engagements spéciaux de trois ans, 
dits de devancement d'appel pour les jeunes 
gens d'au moins dix-huit ans, pourvus du 
B. A. M. : 

2° Des engagements de trois ans pour les 
jeunes gens d'au moins dix-neuf ans, non 
pourvus du B. A. M. ; 

3° Des engagements spéciaux de trois ans 
et. demi, dits de devancement, d'appel, pour 
résidence dans une colonie française ou à 
l'étranger, hors de l'Europe. 

Pour ces engagements, le consentement du 
chef de corps est nécessaire. 

Les jeunes gens pourvus du B. A. M. ont 
le choix du corps jusqu'à concurrence 
de 10 %. 

Les jeunes gens non pourvus du B. A. M., 
et âgéis de dix-neuf ans au moins, et ceux 
désirant contracter l'engagement de trois 
ans et demi seront admis (15 %) : 

1» Dans tous les régiments de cavalerie et 
batteries à cheval sans distinction; 

2° Dans les unités d'infanterie, d'artillerie 
et du génie à effectif renforcé sans distinc-
tion ; 

3° Dans les corps où ils pourront plus tard 
revenir comme réservistes. 

Toutefois, ils ne pourront pas s'engager 
dans les corps de toutes armes stationnés 
dans leur subdivision d'origine. 

De plus, ces jeunes gens pourront s'enga-
ger pour trois ans dans les corps métropoli-
tains d'Afrique jusqu'à ce que les effectifs 
de ces corps soient complets. 

Le PLANTON du GENERAL. 
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Lycée de Garçons de Bordeaux 
Les cours reprendront pour toutes les divi-

sions des trois lycées aux dates et dans ies 
locaux qui sont ci-dessous désignés : 

Bâtiment central de l'annexe tle Long-
champs (entrée rue Lagrange). Enfantines 
A et B, Ire et Se préparatoires, Se, 7e, 6es A 
et B, Ses A et B. Rentrée le 2 octobre, à neuf 
heures du matin. 

Rue des Menuts, n° 57. — Ire B, 2e B, Ire D, 
2e D, 3e B, 4e B. Rentrée le 10 octobre, à neuf 
heures du matin. 

Rue Gaspard-Philippe, n° 11. — Enfantines 
A et B, Ire et 2e préparatoires, Se, 6es V et 
B 5es A et B. Rentrée le 2 octobre, à neuf 
heures du matin. 

Faculté de médecine (entrée rue Paul-Bro-
ca ou rue Elie-Gintrac). — Classes prépara-
toires aux écoles, spéciales préparatoires, 
mothématiques, philosophie, ire A, Ire C, 
2e A, 2e C, 3e A, 4e A. Rentrée le 2 octobre, 
à neuf heures du matin. 

MM. les doyens Picard et Radet, MM. Oes-
tre, Courtault, de La Ville de Mirmont, Lau-
monier, Le Breton, Lorin, Masqueray et Ri-
chard, professeurs à la Faculté des lettres; 
MM. Cousin et Esclangon, professeurs à la 
Faculté des sciences; MM. Fournier et Hal-

\ phen, maîtres de conférences à la Faculté des 
) lettres, ont bien voulu se charger de donner 

l'enseignement dans les classes préparatoi-
res aux écoles et au baccalauréat. 

Le lycée ne recevra que des externes sim-
ples. 

Les fillettes qui auront moins de sept ans 
au 1er octobre prochain y seront admises. 

Du 23 septemhre au 1er octobre, l'adminis-
tration du lycée recevra les inscriptions des 
élèves nouveaux, à la fois à Longchamps et 
rue Gaspard-Philippe, de neuf heures à onze 
heures et demie et de quatorze heures et 
demie à dix-sept heures, sauf le jeudi après-
midi et le dimanche.  «-

Faculté de Droit 
Les cours de la Faculté de droit repren-

dront, le mardi 3 novembre. 
MM. les Etudiants sont priés de se faire 

inscrire pour la session d'examens de no-
vembre du 1er au 10 octobre, dernier délai. 

Ecole supérieure de Commerce et 
d'Industrie de Bordeaux 

Examens d'admission le 5 octobre pro-
chain. Renseignements, 66, rue Saint-Sernin. 

Office départemental du Travail 
Des manœuvres, des bouviers sachant trai-

re et des laboureurs de profession sont de-
mandés. 

Ecrire ou se présenter à l'Office du travail, 
salle des audiences du Conseil de préfectu-
re, à la préfecture. 

On demande également des vendangeurs 
des deux sexes. Se présenter tous les jours, 
de 9 h. 30 à 11 h. 30. et de 14 h. 30 à 17 h. 30, 
même salle, à la prélecture. 

Le Paquebot « La-Gascogne» 
transformé en Navire-Hôpital 

Dans le but de dégager nos hôpitaux mili-
taires, actuellement très encombrés, le pa-
quebot-poste de la Compagnie Sud-Atlanti-
que « La-Gascogne » vient d'être réquisi-
tionné, à la date du 12 septembre, et va rece-
voir les aménagements nécessaires pour être 
transformé en navire-hôpital. 

Comme on nous l'indique au service de 
santé de la ïfie région, ce navire-hôpital sera 
en principe destiné aux blessés français ache-
vant leur convalescence et il pourra en re-
cevoir environ six cents. 

Déjà on a commencé les installations. Les 
couchettes ont été enlevées d'un certain nom-
bre de cabines. Les fumoirs et salles à man-
ger des premières ont été démontés pour 
être remplacés par de vastes dortoirs. 

On avait tout d'abord songé à faire subir 
cette transformation au paquebot « Burdiga-
la », actuellement Inutilisé. Mais sa situation 
un peu excentrique, sur la rive droite, et les 
difficultés de transport qui en auraient pu 
résulter jointes à des conditions générales 
plus défectueuses, ont fait écarter ce projet. 

Nous souhaitons que le nouveau navire-hôpifal «La Gascogne», réponde aux espé-
rances que le service de santé fonde sur lui. 

Tombola des Beaux-Arts 
Sur l'initiative de l'Association amicale fé-

dérative l'ondée pour la durée de la guerre 
par les artistes nés ou appartenant à la ré-
gion du 18e corps d'armée, un comité s'est 
constitué sous la présidence d'honneur de : 

M. Dalimier. sous-secrétaire d'Etat aux 
beaux-arts; M. le général Oudard. comman-
dant la 18s région; M. Bascou, préfet de la 
Gironde; M. Gruet, maire de Bordeaux, et 
M. Roy de Clotte, délégué régional do. la 
Société de secours aux blessés militaires. 

Le bureau est composé de : 
M. Maurice Schroder, président; M. Bou-

bès, vice-président; M. Julien Calvé. tréso-
rier; M. Léonce Furt, secrétaire général. 

Déjà de nombreuses œuvres signées de 
noms réputés sont parvenues au comité; M. 
Dalimier, ministre des beaux-arts, au nom 
de l'Etat, a bien voulu offrir un magnifique 
envoi de la manufacture de Sèvres. 

Tous les lots seront uniquement composés 
de dons faits par les artistes exposant au 
Salon de Paris et Salons régionaux, et aus-
si par des amateurs d'art si nombreux à 
Bordeaux. 

Le bel élan philanthropique des artistes 
sera soutenu par tous ceux qui ont à cœur 
de venir en aide aux Sociétés de secours aux 
blessés et aux familles des artistes mobili-
sés: 

Une très belle estampe du peintre militai-
re G. Scott sera donnée gratuitement à tout 
souscripteur d'un carnet de vingt-cinq bil-
lets à 1 fr. (cette gravure étant vendue sépa-
rément 5 fr.). 

On trouvera de- billets à 1 fr. chez tous les 
principaux magasiniers de la ville. 

DéNoôt général des carnets et étampes, im-
primerie G. Delmas, 6, place Saini-Chris-
toly. 

 s, 

Est-ce un Vol? 
30,000 France qui disparaissent. 

Lundi soir, vers huit heures un quart, M. 
Paul André, officier d'ordonnance du minis-
tre de la guerre; Mme André -et leurs enfants 
montaient en automobile, cours du XXX-Juii-
let, pour se rendre rue Fondaudège. Arrivés 
à destination, ils constatèrent qu'un sac à 
main contenant une somme de 30,000 frano-s 
-et plusieurs couverts en ruolz avaient dis-
paru. Est-ce qu'un adroit filou a subtilisé le 
sac ? Ou bien, dans la précipitation du dé-
part, l'un des enfants de M. et Mme André 
aura-t-il laissé choir le précieux réticule sur 
le trottoir ou sur le marchepied de l'auto 1 
On ne sait, L'enquête donnera peut-être à ce 
sujet quelques éclaircissements. 

LA PETITE 6IRCHQE 

A la Tire 
2,70D Francs disparaissent aussi. 

M. Raphaél Martinez-Ortie, ministre de Cu-
ba en France, demeurant, boulevard Antoine-
Gautier, a été victime d'un pickpocket qui, 
lundi après-midi, clans le tramway d'Ornano, 
lui a soustrait un portefeuille contenant 2,700 
francs. 

Travail au Tricot ou.au Crochet 
On demande des ouvrières sachant travailler 

au tricot ou au crochet, celles ayant des trico-
teuses seront préférées, pour un travail rému-
néré. 

S'adresser, 10, rue d'Orléans, a la Franc-la. 

ooseil gênerai de le Gironde 

Avis aux Réfugiés beîges 
La Société belge de bienfaisance du Sud-

Ouest informe les Belges réfugiés dans la 
région qu'elle se tient à leur disposition 
pour leur fournir les renseignements qu'ils 
pourraient désirer obtenir. 

Elle s'efforcera notamment de procurer du 
travail à tous ceux qui lui adresseront une 
demande d'emploi. 

D'autre part, elle invite les habitants de 
Rordeaux et du Sud-Ouest à lui faire con-
naître, dans le plus bref délai, les travaux 
auxquels ils pourraient affecter les réfugiés 
belges. 

Les bureaux sont ouverts de dix heures à 
midi et de quinze à dix-sept heures et demie, 
quai de Bourgogne, entrée 1, rue Porte-des-
Portanets-

Sôance du îi septembre: 
(suite et fin) 

CLOTURE DE LA SESSION 
Rapporteur M, Eymond : Le Conseil adop-

te le compte des recettes et dépenses dé-
partementales de l'exercice 1913 et le comp-
te de gestion 1913, présenté par M. le Tré-
sorier payeur général. L'inscription au 
budget sous forme d'emprunt, du montant 
de la subvention due à l'Etat pour le che-
min de fer de Bazas à Auch solutionne cet-
te affaire. 

BUDGET PRIMITIF DE 1915 
Dans un rapide exposé verbal, M. Ey-

mond souligne les lignes essentielles du 
projet de budget présenté par M. le Préfet, 
qui, vu les circonstances, ne comporte guè-
re de modifications ou d'additions. L'excé-
dent de recettes de ce projet de budget ne 
permet pas, d'ailleurs, d'y incorporer des 
dépenses nouvelles. Cependant, la commis-
sion des finances a tenu à y incorporer 
par l'inscription d'un crédit de 150 francs, 
l'amorce de bourses départementales en fa-
veur de l'enseignement primaire supérieur 
C'est l'établissement de Talence qui sera le 
premier bénéficiaire de cette création. 

Le budget présenté par la commission 
des finance^ s'établit ainsi : 

Recettes, 10 millions 342,278 fr. 56; dépen-
ses, 10 millions 342,133 fr. 07; excédent de 
recettes, 145 fr. 49. 

Après une intervention de M. Gallen, le 
rapport de la commission est adopté et le 
budget voté. 

Rapporteur M. Courrègelongue : 
Le Conseil : 1» Renouvelle les mandats de 

MM. Casanouve, Gallen, Jullidière et Petit 
(Lussac), à la commission des permis de 
culture des tabacs; 

2° Approuve le rapport du préfet et fixe 
à 3 centimes, pour 1915, le taux de la rete-
nue en faveur de la Caisse d'assurance des 
planteurs de tabac; 

3° Renouvelle le crédit de 700 francs pour 
l'entretien de l'atelier de pisciculture, en 
1915, et renvoie à plus tard le vote du cré-
dit de 150 francs demandé pour réfection 
de partie de la clôture. 

Rapporteur, M. Saric. — Délégation est 
donnée à la commission départementale 
pour autoriser l'aliénation des excédents des 
anciennes routes départementales et des che-
mins do fer d'intérêt local. 

Est ajourné le projet de rachat du pont dé 
Labarthe 

Rapporteur, M. Gueydon : 
Le Conseil : 1. approuve la répartition pré-

sentée par le service du solde de la réserve 
de 10,000 fr. pour l'entretien des chemins de 
grande communication et d'intérêt commun. 

2 approuve les projets présentés en vue de 
la fixation des plans d'alignement de che-
mins de grande communication et d'intérêt 
commun. 

Rapporteur, M. Barraud. — M. Courrège-
longue est confirmé dans sa mission de pré-
sider la commission chargée de statuer sur 
les réclamations en matière d'exonération 
de l'impôt foncier pour les vignes nouvelle-
ment plantées. 

Les pouvoirs de MM. Bertin, Marot, Quan-
card et Saint-Germain sont renouvelés à la 
commission des comités de patronage des 
apprentis. 

Avis favorable est donné au changement 
d'affectation d'une parcelle de terrain dé-
pendant du chemin de fer d'Orléans, et né-
cessaire à rétablissement de la plate-forme 
du tramway de Saint-André-de-Cubzac à Li-
bourne. 

M. Mothes est nommé membre de la com-
mission mixte de la ligne de jonction des ré-
seaux du Midi et du Médoc. 

Rapporteur, M. Dupeux. — Le Conseil ré-
partit selon les propositions du préfet le cré-
dit de 1,000 fr. inscrit au budget en faveur 
des caisses des écoles. 

M. le Préfet reprend place au bureau. 
Rapporteur, M. Fabre. — Délégation est 

donnée à la commission départementale pour 
statuer sur les ventes de vieux matériaux et 
objets mobiliers provenant des chemins de 
grande communication et d'intérêt commun. 

Acte est donné à M. le Préfet de la com-
munication de la liste des communes impo-
sées d'office de prestation et centimes spé 
ciaux pour les chemins vicinaux. 

Rapporteur, M, Ducourt. — Le reliquat du 
crédit pour réparations aux ponts et ouvra-
ges d'art est réparti selon les propositions 
du service. 

Sont approuvés les projets de redressement 
des aqueducs situés sur le chemin de gran-
de communication n. S6, commune de Car-
cans. 

Rapporteur, M. Compans. — Avis favorable 
est donné aux demandes de créations ou de 
transferts de foires présentées par les com-
munes d'Audenge, Lantoti et Le Taillan. 

Le Conseil approuve selon les propositions 
du service les conditions de mise en marche 
des trains spéciaux et des trains supplémen-
taires en 1915. 

Il donne acte à M. le Préfet des rensel 
gnements-statistiques sur les insuffisances 
de recettes du réseau départemental de la 
Gironde en 1913. 

M. Bourbouley est délégué à la Chambre 
des métiers de la Gironde. 

Une bourse à l'Ecole nationale profession-
nelle de Vieron est accordée au jeune Ba-
zergue-

Le Conseil approuve la liste des jurés ap-
pelés à fixer les indemnités d'expropriation 
pour cause d'utilité publique. 

M. Borderie est renommé président de 
la commission des primes à la culture au 
chanvre et du lin. 

Rapporteur M. Chasseloup. 
Le Conseil : 1» Donne un avis favorable 

à la demande de Sauviac tendant a une mo-
dification du tarif de la taxe municipale sur 
l62o Renomme M. lullidière comme délégué 
à la commission sanitaire de l'arrondisse-
ment de La Réole; . . .„h„.., 

3" ADnrouve la répartition de la subven-
tion fePï,O0O fr. entrées bibliothèques utiles 
dVSema€cnte:au préfet de ^TéS 
cation des notes des boursiers du départe 
ment dans les collèges communaux; 

5" Emet un avis favorable à lexecuton 
du projet de construction ou appropriation 
de maisons d'école et classe ces projets; 

6» Renouvelle les pouvoirs de MM. Pous l som. Quancard et Marot comme délégué*, du 

Conseil à la commission de contrôle de 
l'assistance médicale gratuite; 

7» Donne acte à l'administration de la 
communication des notes des boursiers du 
département à diverses écoles 

Rapporteur M. Saint-Germain. — Sont ren-
voyés à la prochaine session la proposi-
tion de modification de l'horaire du train 
2842 de Royan à Bordeaux et l'avis à émet-
tre sur les vœux des assemblées délibéran-
tes et concernant les horaires des trams. 

Acte est donné à l'administration de la 
communication du rapport du service visant 
la résiliation de la concession du service par 
automobile de Libourne à Saint-Seurin-sur-
l'Isle, et de Ja statistique des permis de 
chasse délivrés en 1913 dans la Gironde. 

La commission départementale reçoit- dé-
légation pour statuer sur les questions inté-
ressant l'établissement ou l'exploitation des 
lignes de tramways et chemins de fer d'in-
térêt local. 

L'administration est priée de continuer les 
études en vue de la création d'un service 
d'autobus entre Bordeaux et Macau. 

M. Buscaillet demande au Conseil d'accor-
der une subvention de 2,000 fr. aux familles 
des chômeurs et aux malheureux si nom-
breux à Bordeaux. 

M. Eymond. — Le budget voté se solde par 
un excédent de recettes de 250 fr. La régula-
rité absolue d'une subvention de cette ra-
ture n'est point à l'abri de toute critique, 
mais puisque la Bourse du travail donne des 
secours, M. Eymond est d'avis d'accueillir 
la proposition de M. Bu*cai'let et de pré-
lever sur les disponibilités du budget de 
1914 la dite somme de 2,000 fr. 

M. le Préfet est tout à fait d'accord avec 
le Conseil général sur l'intérêt d'allouer la 
subvention. Il se proposait élargissant les 
bases de la proposition, de demander à l'As-
semblée d'accorder son appui financier à 
d'autres œuvres d'assistance qui se sont 
créées pour parer aux nécessités du mo-
ment. Il citera notamment l'œuvre des ou-
vroirs, où des ouvrières travaillent pour des 
soldats, et d'autres encore non moins inté-
ressantes. Il faudrait autoriser le préfet à 
accorder des subventions à ces œuvres sur 
les mêmes disponibilités du budget de 1914. 

M. le Président est d'avis qu'on mette tou-
tes les disponibilités de ce budget à la dis-
position du préfet, 

Il est enfin décidé que les crédits dispo-
nibles du budget de 1914 seront mis à la dis-
position du préfet et de la commission dé-
partementale. 

Rapporteur, M. Mathellot. — Le Conseil 
prend les décisions suivantes ; 

Renvoi à la session d'avril 1915 avec avis 
favorable de la demande de crédit pour l'or-
ganisation de l'enseignement avicole. 

Les vœux émis le 7 septembre 1904 au su-
jet de la défense des récoltés contre les moi-
neaux sont renouvelés. 

Avis favorable est donné au projet de ré-
glementation de la pêche fluviale pour 1915. 

Acte de la communication des rapports 
des professeurs d'agriculture sur leurs tra-
vaux et déplacements. 

Quelques affaires peu importantes restent 
encore aux bordereaux. U est décidé que, s'il 
y a lieu, M. le Préfet provoquera une nouvel-
le session du Conseil général dans le courant 
de novembre. 

Le procès-verbal de la précédente séance 
est lu et adopté. 

Après avoir constaté qu'aucun membre de 
l'Assemblée ne demande la parole, M. le Pré-
sident déclare close la deuxième session or-
dinaire de 1914. 

Las-éance est levée à dix-sept heures vingt-
cinq. 

tooipe du Département 
Vi!!enave-d'Ornon 

Hôpital temporaire n° 27, Saint-Louis-de-
Gonzague 

M. le médecin chef Fage, et M. l'officier 
gestionnaire Paloc ont l'honneur do remer-
cier de nouveau toutes les personnes ou grou-
pements charitables qui ont bien voulu en-
voyer des dons multiples de fruits, vins, 
comestibles, linge de vestiaire ou de panse-
ments. 

Ces remercîments s'adressent à tous, et en 
particulier aux populations de Bordeaux, 
Villenave-d'Ornon, Talence, Ludon, Moulis, 
Valeyrac, Vendays, Baron, Nérigean, Saint-
Médard-en-Ialle.s, Tresses, Pompignac, à 
l'ouvroir de la rue Sainte-Catherine, 137. 

L'hiver est proche et fera bientôt sentir ses 
rigueurs à nos malades et blessés. Aussi 
l'hôpital temporaire numéro 27 serait très 
reconnaissant aux personnes qui voudraient 
bien envoyer des tricots de laine, chandails, 
caleçons et autres vêtements chauds. 

Talence 
ECOLES PRIMAIRES SUPERIEURES INTER-

COMMUNALES (GARÇONS ET FILLES). — 
Les intéressés sont informés que- la rentrée des 
classes dans les écoles primaires supérieures 
d epltin exercice, avec sections industrielle et 
commerciale pour les garçons. <st fixée au 
vendredi 2 octobre prochain. 

Pour tous ren.se;g,nemcnt-s et notamment 
pour le.s documents a produire à l'appui des 
demandes d'admission (élèves dont les parents 
habitent Bèsrles ou Talence. ou élèves dont les 
paTer.ts résident en dehors de ces deux com-
munes), les parents devront s'adresser à Mlle 
la Directrice et à M. le Directeur, qui se tien-
dront i leur disposition à leur école respec-
tive, à partir du 25 septembre, tous les jours, 
de neuf heures à. onze heures, et de quatorze 
heures à dix-sept heures. 

Nous rappelons en passant que ha succès 
Oui y ont été obtenus l'an dernier permettent 
d'espérer que, bien qu'encore en période d'or-
garwsa'tion, ces deux écoles rendront tes plus 
grands services et qu'au terme de'la'troisième' 
année- de- leur fonctionnement qui va com-
mencer, elles auront acquis la jusie réputa-
tion, qui fera honneur au personnel d'élite, 
choisi aussi bien pouir la direction que pour 
le professorat. 

Avensan 
MORT DEVANT L'ENNEMI. — L'autorité 

militaire vient d'aviser Mme veuve Coiffard 
mère que son fils Georges Coiffard, soldat 
au 212e de ligne, venait d'être tué à l'enne-
mi le 20 août dernier. Il était âgé de vingt-
six ans, marié depuis neuf mois seulement. 

Nous adressons nos bien sincères condo-
léances à la famile ainsi qu'à sa jeune veu-
ve éplorée. Nous regrettons vivement la 
mort de ce brave tombé au champ d'hon-
neur. 

SaHigrnac 
REFORMES ET EXEMPTES. — Les réfor-

mes et exemptés des classes 1887 à 1914 in-
clus résidant dans la commune, sont invi-
tés à se faire inscrire à la mairie. Dernier 
délai, 23 septembre, six heures du soir. 

Preignac 
POUR LES PETITS REFUGIES. — L'Ami-

cale des instituteurs et institutrices de la Gi-
ronde profondément émue de la triste situa-
tion faite à des milliers d'enfants chassés 
de leurs foyers par un envahisseur sans pi-
tié, prie tous les instituteurs girondins de 
vouloir bien rechercher dans leurs commu-
nes des familles consentant à hospitaliser ces 
pauvres enfants pendant la durée de la 
guerre. 

Nos institutrices -et instituteurs, comptant 
sur le patriotisme des Preignacais, adressent 
un pressant appel à toutes les familles qui 
pourraient se charger d'hospitaliser ces pau-
vres petits. Ils osent espérer que les deman-
des seront nombreuses. 

Ces demandes seront reçues aux éocles laï-
ques du Bas et du Haut-Preignac, 

Bourg 
CAISSE D'EPARGNE. — La Caisse d'épar-

gne sera fermée le dimanche 27 septembre, 
à cause des vendanges. 

Libourne 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

apprenons la mort, survenue à la bataille de 
Charleroi, du lieutenant Garin, du 3e régi-
ment d'infanterie coloniale. Ce jeune offi-
cier, qui était le beau-frère de note conci-
toyen M. Alix, avait longtemps séjourné 
dans notre ville, où il comptait de nombreu-
ses sympathies. 

ATTESTATION. — M. le Maire porte à la 
connaissance de ses administrés que M. 
Hans Steigerwald-Huher, négociant à Li-
bourne, est un sujet Suisse d'une honorabi-
lité parfaite. 

Puissegrtifn 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 

jeune compatriote, Moïse Lagrange, du 10e 
hussards, frappé d'une balle à la tête dès 
le début des nostilités, vient de succomber 
à l'hôpital de Toul. Nous nous faisons un 
devoir de saluer la dépouille mortelle de 
ce brave, mort pour le salut de la patrie. 
Que la famille éplorée, veuille bien rece-
voir nos plus sincères condoléances. 

La Réole 
CONVOI DE BLESSES. — Dimanche soir, 

à neuf heures et demie, un convoi de 205 
blessés est arrivé dans notre ville. Ils 6ont 
venus prendre les places laissées vacantes 
par les convalescents évacués dans leurs dif-
férents dépôts. 

Une foule nombreuse et émue attendait à 
la gare nos braves petits soldats et leur a fait 
une chaleureuse réception. 

CLASSE 1915. — Les jeuaes gens de la classe 
1915 sont priés d'assister à la réunion qui aura 
lieu dans une des salles d-e la mairie, le Jeudi 
Si courant, à vingt heures trente. 

Communications, AYîs&Renseignements 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. — U sera fait pendant la 
Journée de jeudi 24 courant, de huit heures 
du matin a six heures du soiir, un arrêt d'-eau-
rue Notre-Dame (du n. 1 au n. 70). 
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SOLDAT NOYE. — Ainsi que nous l'avons 
annoncé, un soldat du 7e territorial, 24e com-
pagnie, nommé Achille Bastien, se baignait 
dimanche dans la Dordogne, à l'ile de l'Al-
ba, lorsque, pris par le courant, il a disparu 
en face du quartier Fonsivade. 

Après dactives recherches, le corps a été 
repêché vers deux heures par un de ses ca-
marades nommé Fauquier, près de la der-
nière pile du pont, côté faubourg. 

On a vainement essayé de le rappeler à 
la vie. ' ' 

Le corps a été transporté à la morgue de 
l'hôpital. 

ETAT CIVIL du 14 au 20 septembre. 
Naissance : Marie-Jeanne Chancel, avenue de 

la Gare. 
Décès : Marie-Marguerite Lacombe, 26 ans, 

épouse Lavlgnac, rue Thiers; Guillaume La-
tour, soldat au ?83e d'infanterie, 30 ans, hôpi-
tal; Arthur Valet, soldat au 203e d'infanterie, 
à La Raspière; Jeanne Brut. 97 ans. veuve 
Chavari, rue Valette; Louis Savart, soldat au 
29e d'artillerie, 25 ans, hôpital; Jean-Marie 
Belceil, 84 ans, asile des vieillards; Loucie Ben 
Lamrl Bennekhlonf, soldat au 7e tirailleurs, 
24 ans. hôpital; Mari is Sueur, soldat au 72e 
de ligne, hôpital; I.achaud. soldat au 100e de 
ligne, hôpital: Nathalis Padé. soldat au V2e 
d'infanterie. 25 ans, hôpital; Bastien Achille, 
soldat au 7e territorial, 40 ans, au Faubourg. 

dÂUTES-PYRËNÉHS 
Dépôt de Remonte de Taries 

Par ordre de M. le Ministre de la guerre, 
pendant la semaine du 21 au 27 septembre, 
le comité achètera : 

1. Au dépôt de remonte, tous les jours, a 
neuf heures, sauf vendredi 25 septembre. 

2. A Pau, le vendredi 25 septembre, à huit 
heures, sur la Haute-Plante 

Il ne sera accepté que des chevaux ou ju-
ments de <ànq ans au moins, susceptibles 
de faire i-mmédi-ateme-nt un service de 
guerre. 

Exceptionnellement, les chevaux de pur 
sang anglais et les chevaux de demi-sang 
qui ont pris part à des concours de selle 
pourront être acceptés à quatre ans, sus 
sont jugés aptes. 

Les chevaux d'artillerie pourront aussi 
être acceptés à quatre ans. s'ils sont présen-
tés attelés et montés. 

TAREES 
BLESSES ET PRISONNIERS ALLEMANDS 

— De nouveaux convois de prisonniers et 
de blessés allemands sont arrivés a Tarbes. 
D'autres sont attendus. 

Les autorités civiles et militaires- ont pris 
des dispositions pour loger tout ce monde, 
et nous crovons savoir que l'abbaye de Ta-
rasteix et le cloître de Saint-Sever-de-Rus-
tang en recevront une bonne partie. 

A Tarbes les hôpitaux et les casernes abri-
tent un millier de blessés ennemis. Une 
vingtaine de décès se sont produits parmi 
eux. 

A l'hôpital militaire, quinze officiers alle-
mands, peu atteints pour la plupart, sont 
logés dans un petit pavillon dont les fenê-
tres donnent sur la rue. 

La nuit, ces officiers, dont le va-et-vient 
incessant décèle la nervosité, ouvrent les fe-
nêtres et conversent avec des passants. 

Dans la nuit de samedi à dimanche, on a 
entendu chanter en allemand sous les croi-
sées de ce pavillon. 

A-t-on songé que des évasions sont possi-
bles, et qu'un ennemi déterminé pourrait, 
dans un ville comme Tarbes, frapper un 
coup dont nous ressentirions cruellement les 
effets ? 

Il paraît que la sentinelle préposée à la 
garde de l'hôpital est insuffisamment armée. 

Souhaitons que des mesures soient rapide-
ment prises pour que les ennemis que nous 
avons recueillis pour les soigner ne tentent 
rien contre notre sécurité, et soient tenus 
dans l'impossibilité de nuire. 

UNE FIERE REPONSE. — Parmi les offi-
ciers allemands en traitement à l'hôpital mi-
litaire se trouvent quelques hobereaux dont 
la morgue et l'arrogance ont pas mal indis-
posé leur entourage. 

L'un d'eux, ces jours-ci, s'est attiré de la 
paît de la sœur préposée à leur salle cette 
fière réplique ; 

Comme cet officier donnait l'ordre, sur un 
ton cassant, que l'on changeât, son lit de 
place, la sœur, cependant très douce, lui 
dit : 

« Ici, Monsieur, vous n'avez aucun ordre 
à donner. Vous commanderez quand vous 
serez chez vous. Pour le moment, ce qui 
vous convient le mieux, c'est de vous taire. 
Votre lit est ainsi bien placé. Il y resterai » 

Le hobereau fit claquer le talon, mais ne 
riposta pas. 

Et a fit bien. 

T1TAT CIVIL 
DECES du 22 septembre. 

Firmi.ii Joalong-La-ssale, 35 ans, r. Achard, 47. 
Eugène Mounés. 54 ans. rue Louis-Mie, 7. 
Jules Sourbes. 55 ans. rue Mouneyra, 168. 
André Thierry, <K> ans, rue Pénicaud, 2. 
Jean Cazonave, 72 ans, quai de- Brie:nne, 2. 
Veuve Laooste. 75 ans, rue Leyteire, 11. 
Jean Cazeau, 76 ans, rue Chabrely, 23. 

Décès militaires. 
Geirmain. Sainte-Marie, 21 ans. soldat au lie 

d'infanterie, chemin de Canolle. 
Gaston Millet, maréchal des logis au 42e d'ar-

tillerie, chemin de Canolle. 
Alfred Michel. 20 ans, soldat allemand, cours 

Victor-Hugo. 
Jacob Feit. 32 ans, soldat allemand, cours Vic-

tor-Hugo. 
Max Bugger. soldat au 103e d'infanterie all-e-

.maode, ciltcmin de Canolle. ■ -■ — ■ 

BERGERAC 
CONVOI DE BLESSES. - Lundi matin, à 

six heures, il est entré en gare un train 
amenant 150 blesses, la presque totalité peu 
grièvement. 

Un train venant du Buisson est annoncé 
pour lundi soir, 18 heures 23, avec quatre-
vingt-dix blesses. 

LES REFUGIES. — Dimanche, on avait 
reçu avis de i arrivée ici, lundi matin, de 
quatre cent cinquante réfugiés belges et 
français venant de Montluçôn. 

Dans la matinée de lundi, ces réfugiés n'é-
taient pas encore arrivés. 

LES INDESIRABLES. — Trois Austro-
Hongrois sont arrivés ce matin de Bordeaux 
et ont été internés au faubourg. 

Il paraît que sous peu arriveraient deux 
cents étrangers. 

CONVOIS FUNEBRES du 23 septembre. 
Dans les paroisses : 

St-Victor : 9 h.. M. Vital Sourbes, 1GS, rue Mou-
neyra. 

St-e-Eulalle : S h. 45. M. Mounès. 7. rue Louis-
Mie. 

N.-Dame des Chartrons : 8 h. 45, M. L. Houv, 
52, rue Prémeynard. 

St-Elol : 2 h.. Mme A. Lacoste. 11. .rue Leyteire. 
St-Augustin : 4 h., Mme veuve Brabb-é, chemin 

d'Arès, 9?. 
St-Lou:s : 4 h., Mlle Vendrôus, 40, rue des Re-

taillons. 

CONVOI FUNÈBRE M. et M™ Maximien 
Mo unes, les famil-

les Dick, Itey et Cellier prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

m. Eugène MOUNES, 
leur frère, beau-frère oncle et ami, qui au-
ront lieu le 23 septembre en l'église Ste-Eulalie. 

Réunion, 7. rue Louis-Mie, à huit heures 
quinze pour huit heures trois quarts. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Les familles de Chorivit Sagardiburu, de 

Saint-Vidal et Favin-Lévêque remercient sin-
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Georges DE CHORIVIT 
DE SAGARDIBURU, 

et toutes celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le jeudi 24 courant ei» 
l'église de Saint-Louis seront offertes pour le 
repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dis heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» Henri Verdeau, M. et M"1» Sanguina, M. 

A. Verdeau, MU» M. Verdeau, les familles Ver-
deau, Lacassagne et Barutel remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M, Henri VERDEAU, 
Messe de huitaine le vendredi 25 courant, à 

sept heures, en l'église Saint-Louis. 
La famille y assistera. 

Nouveau Plan le la Ville 3e Bordeaux 
ET DE LA BANLIEUE 

Ce plan, tiré en quatre ouleurs, contient 
toutes les nouvelles voies créées jusqu'à 
ce jour, ainsi que les changements de noms 
de rues. — Prix : 50 centimes. — En vente 
à nos Salles de Dépêches. 

Envoi franco contre 60 centimes à l'adres-
se du Directeur des publications illustrées, 
S, rue de Cheverus, Bordeaux. 

Petite Correspondance 
— R. A., n. 97. — Fin octobre. 
— A. D., Arcachon. — Vous devriez payer le 

5 octobre. 
— Luc. — Le moratorium ne s'applique pas 

aux intérêts, et votre créancier est en droit 
d'en demander le paiement a l'échéance. 

— Négociant, 104. — D'après le décret du 29 
août 1914. il est dû un intérêt de 5 % à dater 
du lendemain du jour où le palment était pri-
mitivement exigible. 

— D. B. 341. — Votj-e location n'est pas rési-
liable. Le délai de paiement est de 90 jours 
après chacune des échéances. 

— F. B., villa Louise. — Fin octobre toutes 
les d-eux s'il n'intervient pas de nouvelles pro-
rogations d'ici là. 

— D., 55. — Le tout fin octobre. 
— Boucher, 130. — 1. Oui. —2. Il faudrait vous 

renseigner à la préfecture. 
— J. L., 13t!. — Vous devez îe mois entier. 
— Pensée d'automne. — Vous êtes tenu de 

payer conformément au bail; vous ne pouvez 
changer le mode de paiement qu'avec l'assen-
timent du propriétaire ou en vertu d'une dé-
cision de justice. 

— E. G., Bordeaux. — II est accordé à votre 
locataire un délai de 90 Jours à partir du 
15 août pour le paiement dos lovers antérieurs, 
et à partir de leur échéance pour ceux courus 
depuis; d'un autre côté, l'effet des congés est 
suspendu pendant un pareil délai par le décret 
du 1er septembre 1914. 

Suzanne BAOIER 8. place de la Madeleine 
PARIS, actuellement BIARRITZ, 6, r.Gambettà 

COSTUMES et MODES d'ENFANTS. 

K0TTVEMBNT DTJ PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 22 septembre. 
Montés en rade : 

Castlemoor, st. ang., cap. Argus, de Baltimore. 
Glaneuse, goél. fr., c. Gallou, de Fécamp. 
h'oracio, st. esp., c. Balonda, de Bilbao. 
Thérûse-et-Marie, st. fr.. r, Belllard, du Havre. 
Vague, goél. fr.. c. X..., de Paimpol. 
Saint-Louis. 3-m. fr., c. X..., de Saint-Piierre-et-

Miquelon. 
Satur, st. esp., c. Larrauri, de Cardiff. 

Ont fait au bureau du port leurs déclara-
tions de descente ; 

Trignac, st. fr.. c. Tandal, p. Barry. 
Niobé, st holl., c. Burghart, p. Amsterdam. 
FJord-helm. st. norv.. c. Stausland, p. Barry. 
Ivanhoé, st. ang.. c Fergusson, p. Bilbao. 
Prestonian, st. ang.. c Hughe, p. Swansea. 
Oceanide, goél. fr., c. Nicolas, p. Britonferry. 
Fronsac, st. fr., c. Hunault, p. Nantes. 

BLAYE, 22 septembre. 
Mouillé sur rade : 

Finn, 3-m. dan., c. Lindclapp, de Port-Talbot. 
LA RCQUE, 22 septembre. 

Mouillé sur rade : 
Luciline, st. ang., c, Remnant, de New-York 

(avec pétrole). 

PAUILLAC, 22 septembre. 
Rade de montée : 

Reindeer, st. ang., c. Osbon. de Port-Talbot. 
Marguerite, st. fr., c. X..., de Civitta-Vecchia. 
Baldersby, st. ang., c. X..., de Baltimore. 
Atlas, st. ang., c. Dickson, de Montréal. 
Saint-Barthélémy, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
La-Flandre, st. fr., c. X..., de Saint-Nazair-e. 
Irma, st. fr., c. Rio, de Mortagne. 
Collingha-m, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

Descendus r 
Ferdinand-A. st. fr., c. Lallou, p. Banisaf. 
Gallia. st. ital., c. Barraohini, p. l'Angleterre. 
Sestac st. esp., c. Agu-irre, p. Barry. 
Saint-Malo, st. fr., c. Viaud, p. La Pallioe. 

LE VERDON, 22 septembre. 
Mouillés sur rade : 

Suram. st. ang., cô VVart-mann, du Havre. 
Kremlin, st, ang., c. Robert, du Havre. 
Derbent, st. belge, c. Versticken, de Rouen. 
Pétroléine, st. ang., c X.. de New-York. 
Paul-Paix, st. ang., c. Austin, du Havre. 
Bena-lder, st, ang., c. Masson. de Saigon. 
Campinas, st. fr., c. X,, du Havre. 

POINTi-DE-GRAVE, 22 septembre. 
Mis en mer : 

La-Fontaine, st. fr., c. Chauvelon. p. Swansea. 
Berkshire, st. ang., c. Watt, p. Bilbao. 
Venezuela, st. fr., c. David, p. le Havre. 

.4-

Bassin à flot de Bordeaux, 
JEUfU 24 SEPTKMBP.1-1 

Entrée 7 h. 13 1 Pleine nrer.... 9 h. 13 
Sortie 8 h. 13 I Hauteur 4»85 

Sigarts des Ctimers à'iMFe'ïîer, 
Jeudi 24 septembre. 

New-York, Etats-Unis, Canada, Mexique, Cu-
ba, Curaçao, Bahamas, Bermudes, Gutiewala, 
Honduras, Costa Rica, San-Salvador, Nicara-
gua, Haïti, par st. Kroonland, quittant Liver 
pool le 29 septembre (Bordeaux-Saint-Jean, à 
13 h. 56). 

— Progresso, Puerto-Mexico, la Verto-Cruz, 
par st. Oranian, Quittant Glasgow le 29 (Bor-
deaux-Saint-Jean, à 13 h. 56). 

Vendredi 25 septembre. 
New-York, Etats-Unis, Canada, Mexique, Cu-

ba, Curaçao,, Bahamas, .Bermudes,.Guateinala, 
Honduras, Costa-RIca San-Salvador, Nicara-
gua. Haïti, par st. Celtic, quittant Liverpool 
le 30 (Bordeaux-Saint-Jean, à 13 h. 56). 

AVIS IMPORTANT 

La Compagnie du Roneo 
a le plaisir d'informer sa 
clientèle, et notamment 
MM. les Directeurs des 
Grandes Administrations 
1-ransférées à Bordeaux, 
que son stock vient d'être 
très amplement approvi-
sionné en 

Papier, Appareils, Meu-
bles et toutes Fournitures 
de Bureaux. Travaux de 
Copie et de Correspon-
dance très rapides. 

La Direction générale 
de la Compagnie du Roneo 
est installée jusqu'à nou-
vel avis à Bordeaux, 

30, allées de Tourny. 
Téléph. 21,43. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 22 décembre. 
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5 fr 50 d<5pouill<5es du Poitou, de 3 fr? 50 a' 

le^n-T;, Yon V.et Mar„qu?s similaires, le mil-le, ae no à 120 fr.; Nord, de 112 à 114 fr 
dePfte°"* ?efrm9n' ™ An?u»'es grosses, 'le kilo, 
40- nef (tes AÏ ÀP; moyennes, de 1 fr. 25 à 1 tn 
de « fr 5n\Hî° V5 civettes (Arcachon), ne i tr. 60 à 3 fr.; crevettes (santé), de 5 à 6 fr ' 
éperlans ou trogues, le cent, de 1 fr 50 à 1 fr 
75; srrondins gros, les six, 10 t 15 fr • movens 
f% 6 a„S f,r-;,Pf"ts. la douzaine de 2 àTfr^ 
es ded3 f? kwVf ? fr' 50 a 2 fr' 75; 

df 'in % Kfr 5<Lk ,4 fr", maquereaux, le cent, l . fJ1 3LlrV merlans, la douzaine, de 0 fr. <?9 
à 1 fr.; merlus, le kilo, de 1 fr. 70 à 1 fr 7V 
mulets moyens, de 2 fr. 50 à 3 fr • raies' Àà l°fr % S-VfTO barbets. la* douzaine8' de 1 fr. 50 a 3 fr 50; rousseaux. de 4 à 8 fr • 
royans d Arcachon. le cent, de 2 fr à 2 fr »5' 
sardines de Bayonne. le cent, de 3 à 4 fr '• là 
win adp't f,? \aT< *i0,k 5 fr : 80les gosses', le ol°- rke 3 ïïi 60 i1 4 fr-; moyennes, de 3 fr à 3 fr. 50: petites, de 1 fr. 50 à 2 fr. 50- thons la 
à'I^fr116 8 à 15 fr'; turbot' le kil°- de 2 fr. 73 

Poisson d'eau douce. — Brochets, de 1 tr 98 
à 2 fr.; carpes, de 1 tr. 10 à 1 fr. 20 le kilo. 

Volatiles. - Canards, les 100 kilos, de 180 a 
200 fr.; pigeons fuyards, les vingt, de .12 fr à 
15 fr.; gras, de 24 a 28 fr.; movens, de 18 à 24 fr • 
pintades, rie 60 J) 80 fr.; poules et coqs, les !0« 
kilos, de 170 a 200 tr.; poulets, de 230 à 280 fr. 
(le tout poids mort). 

Bœufs ou vactiea 
1/4 derrière, b» Le kilo 

qualité 2 a»à2 10 
1/4 (levant dito l fis I 75 
Esquinaut ou 

aloyau 260 2 80 
Cuisse. »»n B u:> 
Vache bonne 
1" choix 1 20 l 30 
2« choix 1 »» 110 
3" Choix o «» uni 

Montons 
1" qualité 2 30 2 40 
2* qualité 2 »» 2 10 
3* (ualité 1 90 2 »» 
Chèvres l«choix 0 90 1 »» 

— 2« choix 0 80 0 90 
Vente moyenne. 

Veaux 
Extra 
1" qualité , 
2* qualité 
3* qualité 
Ch.-Int. 2-Sèv. 

et iim. Petits. ■> »» > »■ 
Gros . o >i » „, 

Gers et Tarn-
et-Garonne .. 

Abat d'Abat-
toir complet. 

Ar>at dVxpédl-
tion complet 

1 60 1 Sfj 
1 40 1 50 
1 10 1 20 

» a» D », 

Pièce, aa n tr. 
5â7tr. 

Porcs (les 100 kilos). 
1" qualité... 150àl60tr. 
2* qualité... i2oa 1301 r, 

MARCHÉ DE PARIS-LA V1LLETTK 
La Villette. 21 septembre. 

Bœufs amenés, 1,232 : Ire qualité, 1 fr. 84; 2! 
qualité. 1 fr. 76; 3e qualité, 1 fr. 68; extrêmes, 
de 1 fr. 50 à 1 fr. 90. 

Vaches : Amenées, 639; Ire qualité. 1 fr. 84! 
2e qualité, 1 fr. 76; 3e qualité, 1 fr. 6S; extrê. 
mes, de 1 fr. 50 à 1 fr. 90. 

Taureaux : Amenés, 85; Ire qualité, 1 tr. 66| 
2e qualité. 1 fr. 56; 3e qualité, 1 tr. IS; extrê-
mes, de 1 fr. 30 à 1 fr. 70. 

Veaux : Amenés, 1.217; Ire qualité, 1 fr. 6«s 
2e qualité, 1 fr 40; 3e qualité, 1 fr. 30; extrê-
mes, de 110 à 180 fr. 

Moutons : Amenés, 3,129; tre qualité. 2 fr. 92! 
2e qualité, 2 fr 76; 3e qualité, 2 fr. 50; extrê-
mes, de 230 à 300 fr. 

Porcs : Amenés. 3.345; Ire qualité. 1 fr. 88; 2* 
qualité, 1 fr. 86; 3e qualité, 1 fr. 82; extrêmes/ 
de 1 fr. 70.à 1 fr. 90. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 21 septembre. 

Essence de térébenthine. 30 sh. 6 den.: au-
tomne. 30 sh. 9 den.; printemps, 31 sh. 

Résine, 9 s-h. 

La Maison CH. HARTMANN, tapiss.-décor., 
79, bd Haussmann, Paris, dispose d'un pers, 
expériin. lui permett. de se charger de t' 
trav., notamm. conservât., garde et entreï, 
de mobil. et appartem. Vastes garde-meubl. 

BOURSE DE BORDEAUX 
22 septembre 1911. 

Comptant : 3 %, 74 50; 3 i/„ % amortissabl» 
t. p., 88 et 89; Communales 1906, 400; Orléans 
3 "L 369: Ouest 3 %, 370; Argentine 1886, 480; 
Panama à lots. 85; Santa-Fé 4 i/,, 409; Tramways 
de Bordeaux. 209. 

TRIBUNAL DE G0MÎVÎERGE 0F BORDEAUX 
du 22 septembre 1914. 

Liquidation judiciaire. 
HOMOLOGATION 

Par jugement du 22 juillet 1914, le Tribunal 
a homologué le concordat obtenu le 20 mai 
1911 par le sieur Jean Romefort, négociant i 
Bordeaux. 

MORGAN, HARJES & C ' 
31, Boulevard Haussmann, Paris 

BOREAUX A BORDEAUX: 
17, Cours «u XXX-Juillet, 17 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordcaui 
imprimerie G. GOUNOUILHOB 

llffllEl rue Gnlraude, 11. 
4 Machines rotative» Marinent, 

Salle des Ventes de l'Athénée 
28, rue Mably. 

Mercredi 23 septembre, à 1 h. : 
VI Y! Î; AUX ENCHERES 

Chambre milieu noyer Henri II, 
salle à manger noyer, armoi-
res à glaces, glace, quantité de 
metibl. et sièges diverset couches. 
Mo DUVAL, c'ommissaire-priseur. 

Au comptant, 5 % en sus. 

VÎN rm** sTtr 
041, quai Paludate, 61, Boraii. 

I/IMA DE LA GIRONDE blancs 
BIKO et rouacs. Prix suivant 
qualité.80, quai Paludate. Tél.313. 

rouge, titra, 9*5. l'tect» 
(ii-ands Ctsait) 

de la Gironde, 
56, quai 

de Paludate, 56 

Ir. l'uecto Midi extra. 
24, me do Saget, Bx. 

A U demi-muids, bonne occas., 
très bon marché. Clovis 

Proux, à Parthenay (Deux-Sèv.). 

lf|KB rouge «leni coteaux 
é B m crus sup" U)*. L'fi», Pr. V B H Demandes et dires 
Î3, rue rtotre-Dame, Bordeaux 

25 
Maison LHiet-Podeiisac 
échangerait barriques vidanges 
lie de blanc, avec des vins blancs 
récolte 1913. des côtes de TABA-
NAC à SAINTE-CUOIX, et de la 
région de CËRONS. S'adresser à 
F. Blancan et fils, courtiers à 
VIRELADE. 
A V. e» Lot-et-Garonne.bonne 
propriété d'êlwvage, flclie mai-
son, Rivière. M. W., 68, tour. jsal. 

! LOCATION d'AMEUBLEMENTS 
I Complem. Riches et Ordinaires 
jitAYLIÏ. 4:t-45, cours il'Vlb et 

Carriole excellent état à vendre 
à patent 2 fins, 13 à 14 quints. 

Ecrire J. C. 99, bur. journal. 

fjej achèterait solide baladeuse 
Uïl légère tout attelée, avec bon 
,-heval, 40 quintaux, 6 barriques. 
Offres A. G. 15, bureau journal. 

Demandé bicycl. occ. p' pt° mie. 
Ecr. A. V., hôtel 4-Sœurs, Bdx. 

reconnaissances av. lacil.rachat 

Jeune dame au courant travail 
bureau dern. place dactylo ou 

caissière. Recommandée. S'adres-

A partir do co tour, la Parfumerie DAVER, Paris 
et Place de la Comédie, Bordeaux, abandonne l'usage en. 
Parfumerie du nom « Cologne », cille allemande. 

Par cette mesure, elle est certaine de répondre à la pensée 
patriotique de sa Clientèle. 

Elle adopte désormais la dénomination EAU de POLOGNE 
pour ses diverses marques : EAU de POLOGNE du Val Fleuri 
Russe, Reine des Cours, Fleurs do Navarre, etc., etc. 

8T HENRI SSS&Màï: 
les réceptionnaires do la 

■ cargaison de «jrains ve-
nue de Baltimore par vapeur 
« Baldersby » arrivé dimanche à 
Pauillac sont priés de se faire 
connaître immédiatement chez 
M. Daniel Binaud. courtier ma-
ritime, 9, place Richelieu. 

PERSONNES poiouSnUfnuier 
d'eau et de longs récipients pour 
trempage toile, sont priées pré-
senter offres a Section techni-
que. Intendance militaire guer-
re, Faculté des lettres. 

MERCERIE POÊLE 
121, Cours i'Alsace-Lorraine, 121 
Fournitures pour Couturières. 

Toutes les Garnitures pour Costumes 
de Dames. 

Dentelles, Broderies, Voilettes. 

ihambre meublée à, louer, 110, 
> cours d'Aquitaine, Bordeaux. 

Rez-de-chaussée, 8 pièces meubl. 
à neuf, jardin, eau, gaz, élec-

tricité, petit prix, de 3 à 6 h., 
boulevard Antoine-Gautier, 160. 

A l flSiËE) Vil!a meubl., 8 p., 
ILUwEil écurie, remise, Jar-

din anglais, distribution d'eau. 
A 5 min. du tram, de St-Médard 
et à un quart d'heure à pied du 
boulevd. S'adr. 42, r. Tourat, Bx. 

A LOUER château meublé, bil-
lard, électricité, beau site. 

S'adres. correspondant « Petite 
Gironde J, Tonnelns (L.-et-Gar.). 

Dern. louer ou acheter occas. 
voiture poussette pr promener 

coucWa adulte mal. Prosé. Ad. jl. 

Dame veuve dem. place ven-
deuse, s'occuperait du ménage. 
S'adresser rue Vauquelln, L 

POUR HIVERNER 
allez à Capbreton-sur-Mer, près 
lac Hossegor, chalet confort., 
12 p., 10 lits, vue sr mer, électr., 
garage. Photographie et condit., 
21, r. Vital-Caries, ch. Golreau. 

ARGELES - GAZOST, près Lour-
des, fréquenté toute l'année, 

possède confortables installation» 
d'hôtels, villa, pensions, appar-
tements de tous prix. 

A S fÈ E S E © plein centre appar-
LUUCn tement meublé l»r 

étage (balcon), chambre litde mi-
lieu, s. â manger, piano, cuisine, 
eau, ga/., électr. 200 fr. p. mois. 
C" LE PROGRÈS. Impasse S»-Cattiertea. 1 

Jolie échoppe à louer meublée, 
5 pièces, eau et gaz. S'adr. le 

matin, 78, rue Paul - Camelle. 

CASSE} l°uer appartement ou rUOn propriété, trouver Im-
meuble, commerce ou emploi, 
Lisez la «Feuille d'Annonces». 
Bureaux : 37, rue Esprit-des-Lois. 

AU dem. 2 bons ouvriers forfic-
wli rons aux ateliers de la Cl» 
d«strams. deBdx.r. Cf-March"""). 

Famille vignerons, ménage bû-
cherons, demie pour Gironde. 

S'adresser 6, quai Louis-XVIII. 

RIQET Talence, r. Freycinet, 
BIOS. I dem. ouvrlcrs cord°>»ii««. 

CORROVEURS lissé et cuir noir 
demandés. Ecrire Tannerie 

bordelaise, Bègles (Gironde). 

Dem. femme mariée gérer dépôt 
vins,71, ch. d'Arès, de 12 à 14 h. 

dem. bon charretier bois 
et charbons. Référ. Adr. jal. 

Jne homme, 23 a., sérieux, éduc. 
supre, music, cherche emploi. 

Ecr. H. J. S., 2, C" Victor-Hugo. 

TftliS TitPPS pmtlSe sont achetés et payés de suite en espèces lUUà J 111 bi> bUlGb banque Griilié, 14, pl. Quinconces (9 b. i 11). 

Rfl. LEYMARIE- O prof enseignant 
seceoadaire). '49, me «;e!a Prévôté, porte a la 

connaissance ries larnMes qu'il accepte comme pensionnaires un 
nombre oroisitx'eSjai.it; d'éiêvps libres ou surveillés suivant les 
cours du Lycée et de l'Ecole de cammercei xauAiitioa. duRamm, 

nu dem. t' jn« homme pr cour-
Wra ses, petits trav. bur. 25 fr, 
par mois. Swift, 4, pl. Palais, Bx. 

Electricien dem. 18, r. Monadey. 

0 uvrières dem. pr conserv. ali-
mentre», 16, r. d'Armagnac, Bx. 

M aître d'hôtel, 30 ans, parlant 
langu", réf. I0'ordre, cherche 

place. Ecrire M. D. 3, journal. 

CAPITAUX immédiats sur sé-
rieuses garanties ou hypothè-

ques. Ecrire L. L., 77. bur. jnal. 

Prêts ù tous et sur tout 
André, 16, r. Pont-de-Ia-Mousque, 

711 fintl fr- à Placer 5 %. On di-
f UiUUU viser.Ec.R.94,Ag.Havas. 

Ecole d'Aquitaine, rue Ségalier, 
27. Rentrée des classes le 30 

cuurant pour les internes, et le 
1er octobre, à huit heures, pour 
les externes. Cours du lycée au 
gré des familles. 

nnilDÇ! primaires et secon. 
UUUSl© claires de jeunes filles, 
322, boulevard de Caudérau. 

PERDU 18 septembre collier 
perles et cœur d'or. Sereni, 

photogr. Intendance. Récomp. 

Perdu 3 pt"» clés attach. av. fi°eii« 
rouge. Rapp. 6, r. Fumel. Réc, 

Perdu le 21 septembre, vers 8 h. 
soir, dans trajet cours XXX-Juil-
let, rue Ferrère, cours Jardin-
Public, place Tourny, rue Fon-
daudège, un sac à main cuir 
jaune renfermant divers papiers 
et petit sac vert contenant nu-
méraire et billets de banque 
dont séries connues. Rapporter 
24, cours XXX-JuUlet, Bonne 
récompense. 

EXPORTATEURS et IMPORTA* 
TEURS trouveront aux Impri-
meries Gounouilhou, 9, rue Gul-
raude, Bordeaux, toutes les for. 
mules des douanes à des priç 


